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Chers amis d’Israël
On ne sait pas encore ce qu’amèneront fi nalement les 

troubles et les bouleversements qui se prolongent dans le 
monde arabe. Une chose cependant paraît dès maintenant 
évidente : les masses arabes vivant dans la pauvreté ne 
sont plus prêtes à se laisser manipuler et exploiter par une 
élite baignant dans la richesse. Le soulèvement soudain des 
masses arabes a surpris tout le monde, et principalement 
les dictateurs au pouvoir.

On a cependant rapidement découvert qui était « le véritable instigateur » de ces 
troubles. Lorsque des centaines de milliers de protestataires yéménites ont défi lé 
dans les rues pour exiger le retrait du président Ali Abdullah Saleh, celui-ci a accusé 
ses opposants d’être de connivence avec l’ennemi – qui du point de vue arabe ne 
peut fondamentalement être qu’Israël. Lorsque Saleh s’est adressé aux étudiants 
et académiciens à l’université de Sanaa, il leur a affi rmé que les émeutiers avaient 
reçu leurs ordres d’Israël. Il leur a déclaré à plusieurs reprises : « Je vais vous révéler 
un secret. » Ce secret, c’est qu’il y aurait en Israël une centrale de commandement 
chargée de diriger la déstabilisation de tout le monde arabe. Ce quartier général se 
trouverait à Tel-Aviv et il serait contrôlé par la Maison Blanche.

Une autre accusation portée contre Israël est que la centrale de commandement 
située à Tel-Aviv – et considérée comme l’instigatrice des protestations de masse qui 
se déroulent dans le monde arabe – aurait à présent conspiré de manière sournoise 
contre les opposants. La chaîne de télévision arabe « Al-Jazira » a promis de révéler 
l’identité des conspirateurs qui ont permis au despote libyen Mouammar Kadhafi  de 
faire intervenir des mercenaires africains contre son propre peuple.

Voici un échantillon des « révélations » d’« Al-Jazira » qui ont été avidement 
reprises par la presse et par la chaîne de télévision iraniennes : la société israélienne 
de mercenariat « CST Global » aurait reçu du gouvernement à Tel-Aviv les pleins 
pouvoirs pour recruter et équiper d’armes des mercenaires africains que le dictateur 
libyen Kadhafi  utilise contre les opposants qui cherchent à renverser son régime. 
Selon des sources égyptiennes, cette société israélienne aurait déjà fourni au despote 
libyen 50 000 mercenaires africains chargés de l’aider à réprimer les manifestations 
de masse contre son régime.

Le directeur général de la société « CST Global » aurait auparavant rencontré 
le chef des services secrets israéliens ainsi qu’Ehoud Barak, ministre israélien de la 
Défense, qui lui auraient donné leur accord pour cette action.

Pourquoi Israël soutiendrait-il Kadhafi  qui est son ennemi juré ? C’est là une 
question qu’« Al-Jazira » a prudemment ignorée.

Pour Israël, le fait d’être considéré par les Arabes comme un spectre effrayant 
omniprésent constitue l’élément le plus inquiétant de cette incroyable série d’histoires 
mensongères. De telles histoires mensongères ont le potentiel de déclencher une 
dynamique qui leur permet de se propager et de se multiplier à l’infi ni. Les mensonges 
aveuglent et asservissent ceux qui lancent les accusations et harcèlent et font souffrir 
ceux qui sont accusés injustement.

La vraie liberté – celle qu’un très grand nombre d’Arabes recherchent à pré-
sent – viendra seulement par l’honnêteté et l’information et jamais par de sombres 
tromperies induisant en erreur.

Dans ce contexte, l’apparente démocratisation du monde arabe sera pour Israël 
bien davantage une source d’inquiétude et de pessimisme qu’une source d’espérance 
et d’optimisme, d’autant plus que les masses arabes se laissent facilement manipuler 
avec la haine et le soupçon dirigés contre Israël.

Les développements actuels dans le monde arabe permettent une fois de plus de 
comprendre que la paix véritable ne pourra jamais résulter d’efforts humains. Seul le 
« Prince de la paix » annoncé par les prophètes bibliques sera en mesure de l’établir.

C’est en lui que je vous adresse un très cordial shalom.

Votre Fredi Winkler
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ZACHARIE 12,10-14

La révélation 
du Fils 
de Dieu

Lorsqu’ils se tourneront résolument vers Jésus et se convertiront, les Juifs re  connaîtront non 
seulement qu’il est le Messie, le Sauveur promis, mais également qu’il est le Fils de Dieu et le 
Fils de l’homme. Il  s reconnaîtront alors que Jésus est à la fois vrai Dieu et vrai homme.

Norbert Lieth

L’Eternel explique en Zacharie 12,10-
14 : « Alors je déverserai sur la famille de 
David et sur les habitants de Jérusalem 
un esprit de grâce et de supplication, et ils 
tour  neront les regards vers moi,   celui qu’ils 
ont transpercé. Ils pleurer  ont sur lui comme 
on pleure sur un fi ls unique, ils pleureront 
amèrement sur lui comme on pleure sur un 
premier-né. Ce jour-là,   le deuil sera grand à 
Jérusalem, comme le deuil d’Hadad-Rimmon 
dans la vallée de Meguiddo. Le pays ser  a 
dans le deuil, chaque clan à part : le clan de 
  la famille de David à part et les femmes à 
part, le clan de   la famille de Nathan à part 
et les femmes à part, le clan de   la famille 
de Lévi à part et les femmes à part, le clan 
de Shimeï à part et les femmes à part, et 
tous les autres clans chacun à part et leurs 
femmes à part. »

Quel événement merveilleux se produit 
chaque fois qu  e Dieu le Père amène un être 

humain à connaître personnellement Jésus-
Christ : il lui ouvre les yeux et lui accorde 
la grâce de se repentir sincèrement. Un 
jeune homme ayant grandi dans une 
famille chrétienne m’a raconté : « Quand 
j’étais plus jeune, je lisais la Bible par 
devoir : je pensais en effet que si je ne 
le faisais pas, Dieu me punirait. Je ne 
voulais cependant pas vraiment me 
convertir : je ne pouvais et ne voulais pas 
quitter le monde, et je menais une vie 
assez désordonnée. Un jour j’assistais à 
un culte quand, soudainement, j’ai été 
complètement bouleversé en mon for 
intérieur. J’ai instantanément vu toute la 
vanité de ma vie et j’ai fondu en larmes : 
je me suis repenti du fond du cœur et je 
me suis converti. C’est en cet instant que 

 ...et ils tourneront les regards vers moi, celui 
qu’ils ont transpercé. Ils pleureront sur lui 

comme on pleure sur un fi ls unique, 
ils pleureront amèrement sur lui comme 

on pleure sur un premier-né

Quel événement merveilleux se produit chaque 
fois que Dieu le Père amène un être humain à 
connaître personnellement Jésus-Christ !
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tout a changé : j’ai remarqué par la suite 
que je ne faisais plus certaines choses 
que je pratiquais auparavant par habitude. 
A présent Jésus est devenu pour moi la 
personne la plus importante de ma vie. »

Qu’est-il arrivé à ce jeune homme ? Le 
Saint-Esprit a fait irruption dans sa vie et 
l’a amené à connaître personnellement 
Jésus : il lui a ouvert les yeux et l’a guéri 
de son aveuglement spirituel.

C’est exactement ce qui se passera 
un jour avec le peuple d’Israël : le Saint-
Esprit le réveillera et le guérira lui aussi 
de son aveuglement spirituel. Alors le 
peuple d’Israël se repentira et reconnaîtra 
que Jésus est le Fils de Dieu. Ce sera 
là la « conversion nationale » du peuple 
juif (cf. 2Co 3,16). La manière dont Dieu 
procédera est expressément décrite dans 
Zacharie 12,10-14. Ces 5 versets prouvent 
que Dieu n’a pas abandonné son peuple 
Israël.

Le grand tournant. Le changement 
décisif se produira lorsque le peuple 
juif sera dans la détresse la plus grande 
parce que toutes les nations du monde se 
tourneront contre Israël et le combattront. 

Or il est précisé au verset précédent : « Ce 
jour-là, je travaillerai à détruire toutes les 
nations qui viendront attaquer Jérusalem » 
(Za 12,9). Dieu manifestera sa colère et 
sa puissance contre les armées hostiles 
à Israël, mais il manifestera sa grâce 
envers les Juifs et les sauvera. Ce qui 
provoquera le changement intérieur décisif 
chez les Juifs, ce ne sera pas la détresse 
extérieure consécutive à la furie des 
nations et à la grande tribulation, mais ce 
sera l’action du Saint-Esprit : « Alors je 
déverserai sur la famille de David et sur les 
habitants de Jérusalem un esprit de grâce et 
de supplication » (v. 10). Si Dieu ne faisait 
pas cela, jamais Israël ne se tournerait 
vers son Seigneur. Cependant Dieu 
déversera son Esprit sur le peuple d’Israël, 
parce qu’il a promis de le faire et en vue 
de glorifi er son Fils Jésus-Christ. Israël 
reconnaîtra le Fils de Dieu, cela ne sera 
cependant possible que par l’intervention 
de l’Esprit de Dieu.

Lorsque Jésus a célébré la cène avec 
ses disciples, il a introduit une nouvelle 
alliance en son sang (Mt 26,28 ; Mc 14,24 ; 
Lc 22,20 ; 1Co 11,25). Cette alliance est 
basée sur l’œuvre de salut accomplie 
par Jésus, mais son effi cacité vient du 
Saint-Esprit. Le peuple juif sera amené 
à accepter cette nouvelle alliance que les 

prophètes vétérotestamentaires avaient 
déjà annoncée. Consultons à ce sujet les 
quelques passages bibliques suivants :

« Je leur donnerai un seul cœur et je 
mettrai en eux un esprit nouveau. Je retirerai 
de leur corps le cœur de pierre et je leur 
donner  ai un cœur de chair. Ainsi ils pourront 
suivre mes prescriptions, garder et respecter 
mes règles. Alors ils seront mon peuple et je 
serai leur Dieu » (Ez 11,19-20 ; cf. 36,27 ; 
37,14).

« Et ainsi tout Israël sera sauvé, comme 
le dit l’Ecriture : Le libérateur viendra de 
Sion et il écartera de Jacob les impiétés. Et 
telle sera mon alliance avec eux, lorsque 
j’enlèverai leurs péchés » (Rm 11,26-27).

« Je conclurai avec eux une alliance de 
paix qui sera une alliance éternelle. Je les 
établirai, je les multiplierai et je placerai 
pour toujours mon sanctuaire au milieu 
d’eux » (Ez 37,26).

« De fait, c’est bien comme un reproche 
que le Seigneur dit à son peuple : Voici que 
les jours viennent, dit le Seigneur, où je 
conclurai avec la communauté d’Israël et la 
communauté de Juda une alliance nouvelle. 
Elle ne sera pas comme l’alliance que j’ai 
conclue avec leurs ancêtres le jour où je 
les ai pris par la main pour les faire sortir 
d’Egypte. Comme ils n’ont pas persévéré 
dans mon alliance, moi non plus je ne 
me suis pas soucié d’eux, dit le Seigneur. 
Mais voici l’alliance que je ferai avec la 



Nouvelles d’Israël • 4/2011

6   LA BIBLE ET ISRAËL

communauté d’Israël après ces jours-là, 
dit le Seigneur : je mettrai mes lois dans 
leur esprit, je les écrirai dans leur cœur, je 
serai leur Dieu et ils seront mon peuple. 
Personne n’enseignera plus son concitoyen 
ni son frère en disant : “Tu dois connaître le 
Seigneur !” car tous me connaîtront, depuis 
le plus petit jusqu’au plus grand d’entre 
eux » (Hé 8,8-11).

Dans l’alliance mosaïque, fondée 
sur la loi du mont Sinaï, Dieu a dit : 
« Si vous… Vous serez… » (Ex 19,5-6). 
Mais dans la nouvelle alliance Dieu dit : 
« Je ferai… » (Hé 8,10). Dans l’alliance 
mosaïque, l’obéissance découlait de la 
crainte de Dieu, mais dans la nouvelle 
alliance, l’obéissance vient de ce que le 
Saint-Esprit donne un cœur et un esprit 
nouveaux, pleins de bonne volonté. Dans 
la nouvelle alliance, Dieu donne à Israël 
« un esprit de grâce et de supplication ». 
La grâce du Saint-Esprit amènera Israël 
à reconnaître le Sauveur crucifi é : « Ils 
tourneront les regards vers moi, celui qu’ils 
ont transpercé » (Za 12,10).

Ce n’est pas sans passer par la croix 
que le peuple juif sera amené au salut : au 
contraire, il sera amené directement à la 
croix. Le peuple qui pendant des siècles 
n’a pas tenu compte du Sauveur crucifi é 
et a systématiquement sauté le passage 
d’Esaïe 53 dans ses lectures à la synagogue 
sera amené à Golgotha, car c’est là que le 
salut lui a été acquis. Là s’accomplira ce 
que Moïse avait annoncé prophétiquement 
dans le désert en dressant une perche sur 
laquelle était fi xé un serpent en bronze. 
Les Israélites avaient commis un grave 

péché : très irrités, ils avaient murmuré 
et parlé contre Dieu et avaient négligé la 
nourriture qu’il leur donnait. Dieu envoya 
alors au milieu de son peuple des serpents 
venimeux dont la morsure provoqua 
la mort de nombreux Israélites. Cette 
tragédie leur ayant ouvert les yeux, les 
Israélites reconnurent les conséquences 
de leurs péchés et s’écrièrent : « Nous 
avons péché. » Moïse intercéda en leur 
faveur, et dressa la perche sur laquelle 
était fi xé un serpent en bronze. Tous ceux 
qui, ayant été empoisonnés par la morsure 
d’un des serpents venimeux, portèrent 
leurs regards sur le serpent en bronze fi xé 
sur la perche furent sauvés : « Moïse fi t un 
serpent en bronze et le plaça sur une perche. 
Toute personne qui avait été mordue par un 
serpent et regardait le serpent en bronze 
avait la vie sauve » (Nb 21,9).

La Bible jette ici un regard prophétique 
sur l’histoire du peuple juif lors de la 
première venue de Christ. Irrité dans son 
âme, le peuple juif se fâcha et parla contre 
Jésus. Les Juifs méprisèrent Jésus en tant 
que pain de vie envoyé par Dieu pour eux. 
Les conséquences furent dramatiques : de 
nombreux Juifs perdirent la vie à cause de 
leur refus. Le serpent en bronze fi xé sur 
la perche est également un signe de Jésus 
qui a été traité comme un pécheur et a été 
crucifi é à notre place et qui nous a ainsi 
acquis le pardon et le salut. Le Seigneur 
lui-même a rappelé cet événement qui 
s’était produit dans le désert et a déclaré : 
« Et tout comme Moïse a élevé le serpent 
dans le désert, il faut aussi que le Fils 
de l’homme soit élevé afi n que quiconque 

croit en lui [ne périsse pas mais qu’il] ait 
la vie éternelle. En effet, Dieu a tant aimé 
le monde qu’il a donné son Fils unique afi n 
que quiconque croit en lui ne périsse pas 
mais ait la vie éternelle » (Jn 3,14-16). Le 
reste d’Israël sera amené au pied de la 
croix : il portera ses regards sur la croix 
de Golgotha, reconnaîtra celui qu’il a 
transpercé et trouvera le salut en lui.

Sur la croix de Golgotha, Jésus est 
mort aussi pour les Juifs et ceux-ci 
bénéfi cieront donc également du salut 
qu’il leur a acquis sur celle-ci, comme le 
souligne le récit de la crucifi xion – qui a 
pour les Juifs un caractère prophétique : 
« Quand ils s’approchèrent de lui, ils virent 
qu’il était déjà mort. Ils ne lui brisèrent 
pas les jambes, mais un des soldats lui 
transperça le côté avec une lance et aussitôt 
il en sortit du sang et de l’eau. Celui qui 
a vu ces choses rend témoignage et son 
témoignage est vrai. Il sait qu’il dit la vérité 
afi n que vous croyiez aussi. En effet, cela est 
arrivé afi n que ce passage de l’Ecriture soit 
accompli : Aucun de ses os ne sera brisé. 
Ailleurs l’Ecriture dit encore : Ils verront 
celui qu’ils ont transpercé » (Jn 19,33-37).

Une prophétie séculaire s’est accomplie 
à ce moment-là : « L’Eternel… garde tous 
ses os, aucun d’eux n’est brisé » (Ps 34,21 ; 
cf. Ex 12,46 ; Nb 9,12), mais les Juifs ne 
l’ont alors pas reconnue. Dieu savait par 
avance qu’il en serait ainsi, c’est pourquoi 
le Saint-Esprit a également rappelé 
une autre prophétie concernant l’avenir 
d’Israël : « Ils tourneront les regards vers 
moi, celui qu’ils ont transpercé » (Za 12,10). 
Près de 2 000 ans se sont écoulés depuis 
ce rappel.

Quand le Seigneur Jésus reviendra, la 
seconde prophétie rappelée ici s’accomplira 
– car il est dit en Apocalypse 1,7 : « Le voici 
qui vient avec les nuées. Tout œil le verra, 
même ceux qui l’ont transpercé, et toutes les 
familles de la terre pleureront amèrement 
sur lui. Oui. Amen ! » Benedikt Peters a 
écrit au sujet de ce verset le commentaire 
suivant dans son livre intitulé « Geöffnete 
Siegel » (Sceaux ouverts) : « Le mot grec 
“gê” traduit par “terre” a également la 
signifi cation de “pays”, et le mot grec 
“phulai” traduit par “familles” signifie 
plutôt “tribus”. Le sens de cette phrase 
serait alors : “Toutes les tribus du pays 
pleureront amèrement sur lui.” »

Et tout comme Moïse a élevé le serpent 
dans le désert, il faut aussi que le Fils de 
l’homme soit élevé
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La reconnaissance du Fils de Dieu. 
« Ils pleureront sur lui comme on pleure sur 
un fi ls unique, ils pleureront amèrement sur 
lui comme on pleure sur un premier-né » 
(Za 12,10). Lorsque les Juifs se tourneront 
résolument vers Jésus et se convertiront, 
ils reconnaîtront non seulement qu’il 
est le Messie, le Sauveur promis, mais 
également qu’il est le Fils de Dieu et le 
Fils de l’homme. Ils reconnaîtront alors 
que Jésus est à la fois vrai Dieu et vrai 
homme. Et ils pleureront sur lui comme on 
pleure sur un fi ls unique. Jésus, le « Fils 
unique » de Dieu, est également de seul 
vrai fi ls d’Israël, issu de ce peuple. Jésus 
est l’un et l’autre : il est le « Fils unique » de 
Dieu, et il est le « Fils de l’homme », c’est 
ainsi qu’il s’est souvent désigné lui-même.

C’est intentionnellement que Jésus 
a utilisé ces deux expressions quand il 
a parlé du serpent en bronze élevé par 
Moïse. Il a parlé du « Fils de l’homme », 
issu d’Israël, et du « Fils de Dieu », venu 
du ciel, en soulignant bien qu’il est à la 
fois l’un et l’autre : « Et tout comme Moïse 
a élevé le serpent dans le désert, il faut aussi 
que le Fils de l’homme soit élevé » (Jn 3,14). 
Puis : « En effet, Dieu a tant aimé le monde 
qu’il a donné son Fils unique afin que 
quiconque croit en lui ne périsse pas mais 
ait la vie éternelle » (Jn 3,16).

Jésus est celui dont a parlé le prophète 
Daniel : « Pendant que je regardais dans mes 
visions nocturnes, quelqu’un qui ressemblait 
à un fi ls de l’homme est venu avec les nuées 
du ciel. Il s’est avancé vers l’ancien des 
jours et on l’a fait approcher de lui. On lui a 
donné la domination, la gloire et le règne, et 
tous les peuples, les nations et les hommes 
de toute langue l’ont servi. Sa domination 
est une domination éternelle qui ne cessera 
pas et son royaume ne sera jamais détruit » 
(Dn 7,13-14). Quand Israël portera ses 
regards sur celui qui a été transpercé et 
pendu sur la croix, il reconnaîtra en lui le 
« Fils de Dieu » et le « Fils de l’homme » : 
il pleurera et se repentira. Israël se 
lamentera à son sujet et le pleurera comme 
le « Fils unique » de Dieu qu’il a perdu pour 
n’avoir pas reconnu que Dieu était venu 
vers lui en la personne de Jésus lors de sa 
première venue et pour l’avoir alors rejeté. 

La repentance nationale d’Israël. 
Cette reconnaissance de Jésus comme 
« Fils de Dieu » et « Fils de l’homme » 
amènera Israël à une repentance très 
profonde, une repentance telle qu’il 

n’en a jamais vécue de pareille tout au 
long de son histoire. Cette repentance 
bouleversera chacun de fond en comble.

1. Jérusalem : « Ce jour-là, le deuil sera 
grand à Jérusalem, comme le deuil d’Hadad-
Rimmon dans la vallée de Meguiddo » 
(Za 12,11). Le Seigneur d’Israël a été 
crucifi é à Jérusalem. Les gens de cette ville 
avaient crié : « Ote celui-ci ! » (Lc 23,18 – 
DRB), « Nous ne voulons pas que cet homme 
règne sur nous ! » (Lc 19,14), « Que son 
sang retombe sur nous et sur nos enfants ! » 
(Mt 27,25). Ils se sont moqués de lui à 
Jérusalem, se sont frappés la poitrine de 
satisfaction à sa crucifi xion et ont repris 
leurs activités habituelles. C’est pour 
cela que Jérusalem fi gure en tête de cette 
liste de repentance. Sa repentance est 
comparée aux lamentations qu’Israël a 
poussées à Hadad-Rimmon dans la plaine 
de Meguiddo à la nouvelle de la mort du 
roi Josias – un roi qui craignait l’Eternel 
– survenue au cours d’une bataille qu’il 
livrait en cet endroit contre Néco, le roi 
d’Egypte (2Ch 35,20-25). Jérusalem ne 
sera pas seule à se repentir en poussant 
des lamentations :

2. Le pays : « Le pays sera dans le deuil, 
chaque clan à part » (Za 12,12). Lors de 
sa première venue, Jésus a traversé tout 
le pays d’Israël. C’est pourquoi tout le 
pays se repentira à sa seconde venue et 
recevra son pardon. Le service de Jésus 
ne demeurera pas sans fruits : « J’enlèverai 
la faute de ce pays en un jour », déclare 
l’Eternel, le maître de l’univers (Za 3,9).

3. Chaque clan séparément : « …et 
tous les autres clans chacun à part et leurs 
femmes à part » (Za 12,14). Les versets 12 
à 14 soulignent qu’aucune famille ne sera 
exclue. Les hommes et les femmes se 
repentiront et se lamenteront séparément 
– de la même manière que, de nos jours, 
les hommes et les femmes juifs prient 
séparément à la synagogue ou au pied du 
mur des Lamentations. L’évangéliste Luc a 
rapporté cette réaction de la foule après la 
crucifi xion de Jésus : « Après avoir vu ce qui 
était arrivé, tous ceux qui en foule assistaient 
à ce spectacle repartirent en se frappant la 
poitrine » (Lc 23,48). A la seconde venue 
de Jésus, les foules en Israël se frapperont 
la poitrine et se repentiront.

4. Le clan familial de David : « …le clan 
de la famille de David à part et les femmes 
à part » (Za 12,12). David était le roi, et 
il avait lui-même gravement péché contre 
l’Eternel. Le clan de la famille de David 
– qui représente certainement l’autorité 
politique d’Israël – se repentira.

5. Le clan familial de Nathan : « …le 
clan de la famille de Nathan à part et les 
femmes à part » (Za 12,12). Nathan était un 
prophète et a également été le précepteur 
de Salomon. C’est lui qui a repris David – 
après que celui-ci eut commis l’adultère 
avec Bath-Shéba – et qui l’a ramené à 
Dieu. Le clan de la famille de Nathan – 
qui représente les prophètes de l’Ancien 
Testament – se repentira également.

6. Le clan familial de Lévi : « …le clan 
de la famille de Lévi à part et les femmes à 

La plaine de Meguiddo de nos jours



Nouvelles d’Israël • 4/2011

8   LA BIBLE ET ISRAËL

INFOBOX

Le prophète 
Zacharie
Le livre du prophète Zacharie a été 
rédigé vers 520 av. J.-C. Le nom de 
l’auteur, Zacharie, signifi e « l’Eter-
nel se souvient ». Zacharie, né à 
Babylone, appartenait à la tribu 
de Lévi et était prêtre (cf. Za 1,1 
et Né 12,1.4.16). Ainsi Zacha-
rie était, à l’instar de Jérémie et 
d’Ezéchiel, à la fois prêtre et pro-
phète.
Le livre du prophète Zacharie 
contient une puissante révélation 
du nom de Dieu. Le nom de Dieu 
mentionné le plus fréquemment 
est « l’Eternel, le maître de l’uni-
vers » ou dans d’autres traductions 
« l’Eternel des armées » : il est uti-
lisé environ 50 fois, dont 3 fois au 
verset 3 du chapitre 1.
Zacharie a abordé de manière dé-
taillée différentes questions rela-
tives à Israël :
– 19 fois il a parlé du rétablisse-
ment d’Israël (1,16-17 ; 2,16 ; 
3,10 ; 8,7-8.12-15.19 ; 9,8.16 ; 
10,3.6-8.9-12 ; 12,4.6-9.10 ; 
13,9 ; 14,8.10-11.16.20).
– 7 fois il a parlé du pardon futur 
(3,2-4.9 ; 5,8 ; 10,6.8 ; 13,1 ; 
14,11).
– 9 fois il a annoncé que l’Eter-
nel viendra habiter au milieu de 
son peuple ou dans son temple 

(2,9.14.15 ; 6,13 ; 8,3.8.22-23 ; 9,8 ; 
14,9).
D’autres expressions reviennent fré-
quemment :
– 24 fois « nations », « peuples » et 
d’autres synonymes.
– 44 fois « Jérusalem », « Sion » et 
d’autres désignations de Jérusalem 
(par ex. « ville »).
– 5 fois « pierre », « pierre principale » 
ou « pierre angulaire » en relation 
avec Jésus (2 fois en 3,9 ; 4,7.10 ; 
10,4). Zorobabel, qui a achevé la 
construction du temple à l’époque, 
était (comme en Aggée 2,23) un 
signe de Jésus, celui « qui fait naître 
la foi et la mène à la perfection » 
(Hé 12,2).
– Il est clairement souligné au moins 
12 fois que l’Eternel règnera sur le 
monde entier dans l’avenir, qu’il 
porte ses regards sur le monde entier 
et sur chaque peuple et qu’il est juge 
(2,15-17 ; 4,10.14 ; 6,5.15 ; 8,22 ; 
9,10 ; 12,2-4 ; 14,2-3.9.12.16-19 ; 
cf. Ac 17,31 ; Hé 2,5-8).
– Il est mentionné 6 fois qu’Israël 
reconnaîtra l’Eternel et se repentira 
(2,13.15 ; 4,9 ; 6,15 ; 12,10-14 ; 
13,6).
– Il est parlé 5 fois du retour du Sei-
gneur (2,14 ; 8,3 ; 9,14 ; 12,10 ; 
14,5).
Zacharie, Aggée et Malachie, sont 
les trois prophètes « postexiliques » 
ou « du retour » : ils faisaient par-
tie d’un groupe de 42 360 personnes 
(Esd 2,64) qui sont revenues de Ba-
bylone à Jérusalem suite au décret 

publié en 536 av. J.-C. par Cyrus, le 
roi de Perse (Esd 1,2-4 ; Es 44,28). 
Parmi elles se trouvaient également 
Esdras, Zorobabel et le grand-prêtre 
Josué, et plus tard Néhémie.
Zacharie était le contemporain du 
prophète Aggée, qui a prophétisé 
à la même époque (Esd 5,1 ; 6,14). 
Zacharie a commencé son service 
prophétique seulement 2 mois après 
qu’Aggée eut adressé son premier 
message (cf. Ag 1,1 et Za 1,1).
Le livre du prophète Zacharie est 
considéré comme le livre « le plus 
messianique, le plus apocalyptique 
et le plus eschatologique de l’Ancien 
Testament » : il a une portée résolu-
ment messianique et apocalyptique 
et il concerne la fi n des temps. Za-
charie est le prophète de l’Ancien 
Testament le plus christocentrique : 
il parle davantage de la personne, 
de l’œuvre et de la gloire de Christ 
que tous les autres petits prophètes 
ensemble. La Bible Scofi eld donne 
ce commentaire : « Aucun prophète 
de l’Ancien Testament n’a annon-
cé d’une façon aussi explicite et 
concise les événements concernant 
Christ, Israël et les nations. » Martin 
Luther a déclaré que le livre du pro-
phète Zacharie constitue la « quin-
tessence » de la prophétie vété-
rotestamentaire.  NL ■

Extrait résumé du livre de Norbert Lieth intitulé 
« Le prophète Zacharie – vision d’une ère 
nouvelle », p. 10-13

part » (Za 12,13). La famille de Lévi est celle 
des prêtres chargés d’offrir les sacrifi ces 
et des grands-prêtres chargés de présider 
le jour du Yom Kippour (le Grand Pardon). 
C’est l’autorité religieuse représentée par 
cette famille qui a persécuté et accusé 
Jésus et qui l’a fi nalement fait condamner 
à mort par Pilate. Le clan de la famille de 
Lévi – qui représente l’autorité religieuse 
d’Israël – se repentira également.

7. Le clan de Shimeï : « …le clan 
de Shimeï à part et les femmes à part » 
(Za 12,13). Shimeï faisait partie de la 
famille de Saül. Il a maudit David lorsque 
celui-ci a fui devant Absalom, il lui a 
lancé des pierres et l’a traité d’« homme 
sanguinaire » (2S 16,5-14). Le clan de 
Shimeï – qui représente la maison de 
Saül – se repentira également : peut-être 

cela annonce-t-il le rétablissement de la 
maison de Saül ?

Cette liste nominale représente toutes 
les classes de la maison d’Israël et 
toute la population juive. Personne 
n’est exclu, comme l’indique également 
Romains 11,26 : « Et ainsi tout Israël sera 
sauvé, comme le dit l’Ecriture : Le libérateur 
viendra de Sion et il écartera de Jacob les 
impiétés. »

Cette présentation d’une repentance 
nationale d’Israël souligne avec beaucoup 
de sérieux que personne ne peut se repentir 
pour autrui. Chacun doit personnellement 
se laisser purifi er par Dieu. Dieu n’a pas de 
petits-enfants, il a seulement des enfants. 
Sans repentance et sans allégeance à 
Jésus-Christ il est impossible d’entrer 
dans le royaume de Dieu. Chacun doit 

personnellement se repentir et se convertir. 
En ce domaine, il ne sert à rien d’appartenir 
à une famille chrétienne, ni de fréquenter 
une assemblée chrétienne et de participer 
un peu à ses activités. Quiconque ne se 
convertit pas de tout son cœur à Jésus-
Christ ne peut pas être sauvé. Il en a 
déjà été ainsi dans l’Ancien Testament : 
personne n’a pu porter les regards sur 
le serpent en bronze pour autrui, chacun 
– après avoir été mordu par un serpent 
venimeux – a dû le faire pour lui-même 
pour demeurer en vie et ne pas mourir. ■

Tiré du livre de Norbert Lieth intitulé « Le pro-
phète Zacharie – vision d’une ère nouvelle », 
p. 224-234 ; ce livre très actuel est disponible 
auprès des Editions de l’Appel de Minuit (nu-
méro de commande : 190630)
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PROPRE SAGESSE

  Théologie de la substitution
La théologie dite de la substitution, selon laquelle Israël a été déshérité et est désormais remplacé en tant que 
« peuple de Dieu » par l’Eglise, est opiniâtrement défendue dans certains milieux chrétiens.

Depuis que Dieu rassemble son 
peuple des extrémités de la terre et le 
ramène dans le Pays promis, des chré-
tiens élèvent leur voix de plus en plus 
bruyamment pour nier que ce soit là 
l’œuvre de Dieu et pour refuser toutes 
les prophéties relatives à l’établissement 
futur du royaume de Dieu sur terre. Ils le 
font avec un ton que je ne peux qualifi er 
que de « furieux » – qui révèle leur haine 
envers les Juifs, le « peuple de Dieu ». Ces 
chrétiens-là prétendent que Dieu en a fi ni 
avec les Juifs, que toutes ses promesses 
à l’égard d’Israël ont été accomplies et 
qu’on ne peut désormais les revendiquer 
– sous forme spiritualisée – que pour 
l’« Israël spirituel », c’est-à-dire l’Eglise. 
A mon avis, leur erreur fondamentale 
relative à l’identité de l’Eglise a eu pour 
conséquence que leur christianisme est 
devenu – à une très large échelle – « no-
minal » et « sans force ».

Je ne peux voir les choses autre-
ment : derrière cette « théologie de la 
substitution », c’est fi nalement Satan 
qui est à l’œuvre. J’ai cherché la raison 
profonde de ces attaques portées par 

l’Eglise contre les Juifs, le « peuple de 
Dieu », et j’ai trouvé une explication dans 
cette parole de l’apôtre Paul adressée 
aux Ephésiens : « En effet, ce n’est pas 
contre l’homme que nous avons à lutter, 
mais contre les puissances, contre les auto-
rités, contre les souverains de ce monde de 
ténèbres, contre les esprits du mal (ou : la 
spiritualité du malin – c’est là le sens 
du texte grec) dans les lieux célestes » 
(Ep 6,12).

Presque toutes les affi rmations de 
ceux qui s’opposent à la doctrine de l’éta-
blissement futur du royaume de Dieu sur 
terre sont empreintes de méchanceté 
et de haine. Et ces gens sont furieux ! 
Psychologiquement, cela s’explique faci-
lement : depuis des siècles, les défen-
seurs de cette théologie prétendent que 
le retour des Juifs dans le Pays promis 
ne se produira jamais, puisque toutes 
les promesses de Dieu ont déjà eu un 
accomplissement spirituel. Or le retour 
des Juifs dans leur patrie ancestrale se 
produit à présent sous leurs yeux ! On 
comprend donc mieux leur furie et leur 
colère !

Un Allemand m’a écrit ceci : « Dieu 
a-t-il promis le pays d’Israël au peuple 
d’Israël ? Non ! Il lui a promis un “pays 
où coulent le lait et le miel” (Ex 3,8), c’est-
à-dire un état où le lait (= la paix) et le 
miel (= la joie) coulent intérieurement, 
c’est-à-dire spirituellement. »

On ne peut être que consterné à la 
lecture d’une telle interprétation spi-
ritualisée. Comment des personnes 
qui lisent la Bible peuvent-elles être 
si aveugles ? La réponse se trouve en 
Ephésiens 6 : derrière leur furie et leur 
colère, il y a des puissances spirituelles. 
Pour nous, la seule chose à faire est de 
prier. Les défenseurs de la théologie dite 
de la substitution ont été clairement et 
expressément avertis par l’apôtre Paul : 
« En effet, je ne veux pas, frères et sœurs, 
que vous ignoriez ce mystère, afi n que vous 
ne vous preniez pas pour des sages : une 
partie d’Israël est tombée dans l’endurcisse-
ment jusqu’à ce que l’ensemble des non-Juifs 
soit entré. Et ainsi tout Israël sera sauvé » 
(Rm 11,25-26). Ces défenseurs ont né-
gligé cet avertissement de l’apôtre Paul 
et se sont enorgueillis de leur propre sa-

gesse. « Nous sommes 
l’Israël spirituel », pré-
tendent-ils : « Dieu en 
a fi ni avec les Juifs. » 
La prédiction de Paul 
s’est pleinement ac-
complie : ces chrétiens 
se prennent vraiment 
pour des sages ! Or se-
lon Proverbes 26,12 : 
« Il y a plus à attendre 
d’un homme stupide » 
que d’« un homme qui se 
croit sage » !  PT ■

Article de Paul Taine 
(1903-1987) paru premiè-
rement dans « Seht den 
Feigenbaum » (Voyez le 
fi guier) n° 291, sous le 
titre « Eigene Weisheit » 
(Propre sagesse)

Pour nous, la seule chose 
à faire est de prier
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Nouvelle situation d’Israël découlant de celle de 
ses voisins 
Tout le monde arabe est en ébullition. La situation est 
par contre calme en Israël. La Bible parle souvent des 
voisins d’Israël ainsi que du jugement et du rétablisse-
ment qui les attendent (cf. par ex. So 3,8-9). La conver-
sion de ces peuples se produira après le jugement des 
nations. Voir à ce sujet Esaïe 11,10-16. Dans le précé-
dent numéro de « Nouvelles d’Israël », nous avons évo-
qué les nouveaux dangers qui guettent Israël en tant 
qu’Etat juif. Nous devons maintenant prêter attention 
au fait que certains dictateurs et de nombreux protesta-
taires dans les pays arabes prétendent à présent qu’Is-
raël serait responsable de tous ces troubles. On voit 
des images de despotes arabes tels que Moubarak sur 

lesquelles on a peint une grande étoile de David. Dans 
les pays arabes voisins d’Israël, on veut ainsi suggé-
rer au simple peuple que les Juifs sont responsables 
des troubles qui agitent le monde arabe. Propager des 
mensonges sur les Juifs s’est souvent avéré effi cace. 
Cela remonte au Moyen Age où on les accusait d’em-
poisonner l’eau des fontaines et de répandre la peste. 
Les « Protocoles des Sages de Sion » constituent un 
exemple type de mensonges propagés sur les Juifs à 
l’époque moderne. Quels que soient les développe-
ments futurs, il faut qu’Israël se tienne sur ses gardes. 
Les articles suivants montrent que la situation présente 
est très sérieuse.   CM ■

EDITORIAL DU « JERUSALEM POST »

Attention aux islamistes ! 
Au début du mois de février, peut avant le départ d’Hosni Moubarak, le quotidien israélien anglophone « Jerusa-
lem Post » a publié un éditorial. Bien des choses se sont produites depuis, mais les réfl exions principales de cet 
éditorial gardent toute leur pertinence.

La Maison Bl  anche exige que 
l’Egypte passe « immédiatement » à la 
démocratie… La transition doit non 
seulement être rapide, mais également 
inclure « toute une série d’acteurs non 
laïcs », a déclaré Robert Gibbs, porte-
parole de la Maison Blanche. Bien qu’il 
n’ait pas donné d’autres précisions, 
l’administration américaine n’exclut pas, 
selon le « New York Times », que « l’Asso-
ciation des Frères musulmans soit inté-
grée dans ce processus ».

Cette approche a plusieurs points 
faibles. Le principal est qu’il existe un 
précédent historique : la victoire du 
Hamas lors des élections palestiniennes 
de 2006 a montré clairement qu’une pré-
cipitation irréfl échie en direction d’une 
représentation démocratique souhaitée 
peut être dangereuse si l’on n’a pas aupa-
ravant mis en place de manière prudente 
et systématique des institutions démo-
cratiques. Il faut premièrement mettre 
en place une presse libre, un pouvoir lé-

gislatif comprenant une opposition vitale 
qui ait de réelles chances de parvenir au 
pouvoir, et un système juridique qui fonc-
tionne parfaitement, refuse tout préjugé 
religieux ou idéologique et applique la loi 
de manière juste, stricte et effi cace. Il y a 
un autre exemple plus actuel encore : le 
Hezbollah au Liban.

En Iraq, le chemin vers la démocratie 
est parsemé d’embûches apparemment 
insurmontables : une agitation sec-
taire menace de précipiter le pays dans 
l’anarchie, en dépit de l’aide et du sou-
tien militaire des Etats-Unis et de leurs 
alliés.

La Turquie même – qui durant 80 ans 
a été une société civile centrée sur des 
valeurs laïques garanties par son armée, 
sa constitution et sa pratique démocra-
tique de longue date – semble prendre 
sous la direction d’Erdogan et de son 
Parti de la justice et du développement 
(AKP) une orientation manifestement 
islamique.

Dans toute la région, l’esprit du 
temps, c’est l’islam radical. L’Egypte ne 
constitue pas une exception.

Nombreux sont ceux qui croient que les Juifs sont 
vraiment responsables de tout
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Au cours des dernières décennies, 
l’Egypte est devenue de plus en plus 
réceptive à l’extrémisme. Pour conser-
ver son autorité politique et son mono-
pole sur les forces de sécurité, le pré-
sident égyptien Moubarak, pleinement 
conscient de la force des islamistes, leur 
a concédé une plus grande liberté de 
poursuivre leurs buts radicaux de ma-
nière agressive, dans l’espoir de pouvoir 
canaliser le processus des réformes et 
protéger l’élite laïque dirigeante.

Les islamistes ont progressivement 
pris le contrôle des grands syndicats 
professionnels de l’Egypte, y compris 
celui des avocats qui était autrefois le 
plus libéral du pays. Dans les tribunaux, 
c’est de plus en plus la jurisprudence 
religieuse islamique qui l’emporte… 
L’Association des Frères musulmans a 
également pris le contrôle du séminaire 
de formation des enseignants. Il n’est 
donc pas étonnant que les enseignants 
répandent les idées islam  iques radicales 
dans les salles de classe.

Grâce au soutien offi ciel, l’Associa-
tion des Frères musulmans a pu progres-

ser… Lors des élections parlementaires 
égyptiennes de 2005, un parti « indé-
pendant » lié à l’Association des Frères 
musulmans (à laquelle toute activité po-
litique était interdite) a obtenu près d’un 
cinquième des suffrages, soit 5 fois plus 
que lors des élections de l’an 2000. Ce 
parti aurait même obtenu davantage de 
suffrages si le gouvernement n’était pas 
intervenu massivement. En recourant à 
des fraudes électorales – effacement du 
nom des candidats de l’opposition, exclu-
sion de leurs représentants lors des son-
dages d’opinion, fermeture des bureaux 
de vote dans le but d’écarter des élec-
teurs potentiels, bourrage des urnes – on 
est parvenu à réduire à un seul siège au 
Parlement la représentation de ce parti 
« indépendant » lié à l’Association des 
Frères musulmans, ce qui a provoqué la 
colère de la rue.

Et que pense l’Association des 
Frères musulmans du processus dé-
mocratique ? « Nous acceptons depuis 
longtemps le principe du pluralisme », a 
expliqué Mustafa Mashur, ex-dirigeant 
de cette Association. « Si nous avions 

un gouvernement islamique, nous pour-
rions soit rejeter soit accepter ce prin-
cipe du pluralisme. »

Nous parions cependant qu’un mou-
vement islamique radical qui déclare pu-
bliquement son intention de construire 
un Etat en accord avec la charia et qui 
considère comme « renégate » toute per-
sonne qui ne partage pas cette vision va 
plus probablement rejeter le principe du 
libéralisme que l’accepter. Nous espé-
rons que l’administration américaine 
reconnaîtra les dangers de mettre en 
place un processus démocratique dans 
la précipitation sans en avoir aupa-
ravant créé les bases nécessaires. La 
bande de Gaza, le Liban et l’Iraq consti-
tuent des exemples visibles des dangers 
encourus lorsque le processus démocra-
tique mis en place est défi cient.

Personne n’aimerait que les pre-
mières élections démocratiques orga-
nisées en Egypte soient également les 
dernières.  Adapté par AN ■

Publié en allemand par l’ambassade israé-
lienne à Berlin

ARRIÈRE-PLAN

Que veut l’Association des Frères musulmans ?
L’Association des Frères musulmans a été pendant des décennies contrainte à la clandestinité. Moubarak est en 
effet intervenu très durement contre elle. Or maintenant, tout le monde parle d’elle. Quelles sont les véritables 
intentions de l’Association des Frères musulmans, également active hors de l’Egypte ?

Hosni Moubarak a régné avec une 
main de fer. Son intention étant d’édi-
fi er un Etat laïc, il a, à l’instar de ses 
prédécesseurs, opprimé et persécuté les 
partisans de l’Association des Frères 
musulmans. Le récent renversement 
du régime jusqu’alors au pouvoir au 
pays du Nil a donné à cette Association 
une nouvelle légitimité politique. Cela 
semble être une victoire pour la démo-
cratie – mais seulement au premier coup 
d’œil. Car à y regarder de plus près, cela 
pourrait signifi er une catastrophe, non 
seulement pour l’Egypte, mais égale-
ment pour tout le Proche-Orient, pour 
l’ensemble du monde arabe et pour tout 
le monde libre.

Car l’Association des Frères musul-
mans n’est pas simplement un parti 
local ayant une orientation religieuse. 
Il s’agit plutôt d’un mouvement très 
populaire et très infl uent qui étend ses 
tentacules dans le monde entier. Cette 

Association est présente dans l’en-
semble du monde musulman. Elle pos-
sède des succursales offi cielles dans 
une centaine de pays, y compris aux 
Etats-Unis, en France, en Angleterre et 
en Allemagne. Cette Association pos-
sède un parti politique actif représenté 
au Parlement : en Jordanie, à Bahreïn, 
en Tunisie, en Algérie, en Iraq, en 
Syrie, au Soudan, en Somalie et au Yé-
men. Elle tire cependant sa puissance 
davantage de l’infl uence religieuse 
qu’elle exerce que de son engagement 
politique. Les experts ont plus d’une 
fois qualifi é l’Association des Frères 
musulmans de « ravitailleur du jihad 
islamique ». Ce « ravitailleur » crée et 
approvisionne des fi liales partout dans 
le monde. L’une de ses fi liales les plus 
connues est le mouvement « al-Qaïda » 
dirigé par Oussama ben Laden, Ayman 
al-Zawahiri et Khalid Cheikh Moham-
med. Le Hamas, qui s’est emparé du 

pouvoir dans la bande de Gaza par un 
coup de force en été 2007, est égale-
ment une fi liale idéologique de l’As-
sociation des Frères musulmans. Le 
Hamas a expressément mentionné son 
attachement et sa loyauté envers cette 
Association dans le second article de 
sa charte.

Le message central de l’Asso-
ciation des Frères musulmans est le 
jihad, la guerre sainte. Pour le musul-
man croyant, le jihad est un comman-
dement, un devoir, afi n d’assurer la 
pérennité de l’islam. Le jihad se tourne 
bien évidemment aussi contre tous 
ceux qui ne sont pas musulmans. Sur 
le site Internet de l’Association des 
Frères musulmans, il est déclaré clai-
rement : « Le jihad est l’instrument le 
plus important de l’islam pour provo-
quer la révolution islamique en priorité 
dans les pays musulmans. La souverai-
neté islamique sera ainsi revivifi ée sur 
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wikipedia

trois continents pour s’étendre ensuite 
de manière globale afi n que le droit is-
lamique de la charia règne fi nalement 
partout. »

Et comment atteindre un tel but ? 
Mohammed Badi, le « guide spirituel » 
actuel de cette Association, l’a déclaré 
expressément et publiquement il y a 

une année : « L’amélioration et le chan-
gement recherchés par la communauté 
islamique ne pourront être obtenus que 
par le jihad, c’est-à-dire quand se lèvera 
une jeune génération de moudjahidines 
qui aiment la mort comme d’autres – 
nos ennemis – aiment la vie. »

On ne peut bien sûr pas parler de 
l’Association des Frères musulmans 
sans mentionner sa haine envers les 
Juifs. Cette haine s’étend comme un 
fi l rouge tout au long de l’histoire 
de ce mouvement depuis sa création 
en 1928. Hassan al-Banna, institu-
teur égyptien et fondateur de ce mou-
vement, était un grand admirateur 
d’Adolf Hitler et a correspondu avec 
lui. Youssef al-Qaradawi, un éminent 
religieux de ce mouvement, répète sou-
vent dans sa prédication du vendredi 
– qui est très écoutée – qu’il est recon-
naissant à Hitler pour l’Holocauste. 
Du même souffl e, il lance un appel à 
l’assassinat de tous les Juifs, et en par-

ticulier de ceux qui vivent en Israël. Ce 
fanatique né en Egypte en 1926 et exilé 
au Qatar pendant trois décennies est 
retourné pour la première fois dans son 
pays d’origine une semaine seulement 
après la chute du président Moubarak. 
Il a dirigé la prière sur la place Tah-
rir devenue à pré  sent mondialement 
célèbre. Des millions de musulmans 
prêtaient l’oreille. Le discours qu’il a 
tenu était à nouveau rempli de haine. 
Lorsqu’il a déclaré : « Nous tous aurons 
bientôt le privilège d’aller prier dans la 
mosquée al-Aqsa à Jérusalem », la foule 
a applaudi cette phrase avec frénésie.

Il a ensuite exhorté l’Etat égyptien à 
enfi n ouvrir la frontière en direction de 
la bande de Gaza et à entamer des négo-
ciations avec le Hamas. Israël a de quoi 
s’inquiéter au sujet de cette Association 
des Frères musulmans, et l’ensemble du 
monde libre devrait s’en inquiéter égale-
ment.  Adapté par AN ■

L’Offi ce fédéral allemand pour la protection 
de la Constitution s’est penché sur le même 
thème : www.verfassungsschutz.de/de/publika-
tionen/Islamismus

POINTS DE VUE

Association des Frères musulmans 
contre Israël
Dans le contexte des développements actuels, l’« Institut de Washington pour 
la politique proche-orientale » a rassemblé plusieurs citations qui révèlent les 
positions politiques de l’Association des Frères musulmans.

Ces citations de propos tenus par 
des leaders de l’Association des Frères 
musulmans révèlent très clairement que 
ce mouvement islamique – à présent de 
première force en Egypte – a une attitude 
hostile envers Israël :

– « Nous continuerons à hisser le dra-
peau du jihad – deux épées et le Coran 
– aussi longtemps que les sionistes his-
seront leur drapeau – deux bandes bleues 
représentant leur Etat situé entre le Nil et 
l’Euphrate. L’Association des Frères mu-
sulmans continuera de considérer   les Juifs 
et   les sionistes comme ses principaux 
ennemis » (Mohammed Badi, avril 2010).

– « Notre devoir est de stopper toutes 
les négociations absurdes, qu’elles 
soient directes ou indirectes, et de sou-
tenir toutes les formes de résistance en 
vue de la libération de tous les territoires 

occupés en Palestine, en Iraq, en Afgha-
nistan et dans toutes les autres parties 
du monde musulman. Tous les sages de 
notre religion pensent unanimement que 
le Coran et la Sunna sont les sources de 
notre autorité, et non pas les résolutions 
de l’ONU ou les ordres des sionistes et 
des Américains. Afi n qu’il en soit vrai-
ment ainsi, vous devez faire du problème 
palestinien et du problème de toutes les 
nations islamiques occupées votre pre-
mière priorité. Vous devez soutenir plei-
nement vos peuples libres et leurs dif-
férentes institutions qui vous appellent 
instamment à boycotter, à mettre fi n à 
toute normalisation et à soutenir la résis-
tance et ses acteurs. Vous devez annuler 
tous les accords de capitulation, en par-
ticulier ceux de Camp David qui violent 
la Constitution égyptienne et les résolu-

tions de l’ONU, et libérer les dirigeants 
égyptiens de toute obligation découlant 
de ces accords » (Mohammed Badi, sep-
tembre 2010).

– « Dès que le président Moubarak 
se sera retiré et qu’un gouvernement de 
transition aura été mis en place, il fau-
dra annuler le traité de paix avec Israël » 
(Rashad al-Bayoumi, 3 février 2011).

Mohammed Badi et Rashad al-
Bayoumi sont deux leaders de l’Asso-
ciation des Frères musulmans. Adapté 
par AN ■

Publié en allemand par l’ambassade israé-
lienne à Berlin

Hassan al-Banna, instituteur égyptien et fon-
dateur de l’Association des Frères musulmans

Nous continuerons à hisser le drapeau du jihad 
– deux épées et le Coran

wikipedia
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PAROLES CLAIRES

Netanyahou sur la situation actuelle au Proche-Orient
Depuis que Netanyahou a tenu son discours, le temps s’est écoulé. Nous vous en donnons néanmoins quelques 
extraits, car il s’agit d’une des rares prises de position offi cielles du gouvernement israélien au sujet des événe-
ments qui se déroulent actuellement au Proche-Orient.

Benyamin Netanyahou, Premier 
ministre d’Israël, a tenu au début du 
mois de février un long discours dans le 
cadre d’une conférence des « Amis euro-
péens d’Israël ». Il a parlé des liens his-
toriques de son pays avec l’Europe, puis 
de manière plus détaillée de la situation 
actuelle au Proche-Orient, et en particu-
lier des événements survenus en Egypte.

« Il y a quelques semaines, le sol 
s’est mis à trembler en Tunisie, puis le 
tremblement de terre a atteint l’Egypte, 
mais nous ignorons encore quelles ont 
été l’étendue et la profondeur des se-
cousses et jusqu’où elles s’étendront en 
défi nitive. Je pense toutefois que les évé-
nements de ces dernières semaines ont 
révélé clairement une chose : Israël est 
un îlot stable au milieu d’une région très 
instable. A l’intérieur du grand territoire 
qui s’étend de l’Inde à l’océan Atlantique 
et de l’Afrique du Nord à l’Afghanistan et 
au Pakistan, Israël est le seul minuscule 
endroit qui est sûr et stable.

Pourquoi ? Nous sommes stables 
parce que nous avons une démocratie 
vivante ancrée dans des valeurs démo-
cratiques saines.

La plus grande partie de l’humanité 
est entrée au 20ème siècle dans l’époque 
moderne en élargissant sa liberté poli-
tique et économique. Mais au Proche-
Orient, le 20ème siècle est passé hors 
de la portée de beaucoup de pays. La 
technologie du 21ème siècle leur rappelle 
ce qu’ils ont manqué. Nous éprouvons 
de la sympathie pour tous ceux qui tra-
vaillent à réformer leur société afi n de 
l’amener dans le monde moderne. »

Netanyahou a dit en s’adressant aux 
participants de cette conférence : « Un 
grand nombre d’entre vous venez d’Eu-
rope de l’Est et d’Europe centrale. Je 
me rappelle ce que nous avons ressenti 
lors des fabuleux événements survenus 
en 1989. Je me souviens de la jubilation 
générale à Berlin et dans les capitales 
d’Europe de l’Est. Nous sentions tous 
l’imminence d’un jour nouveau. Et ce 
jour est arrivé.

Vous tous qui êtes réunis ici, vous 
êtes venus en Israël depuis la Pologne, 

la République tchèque, la Hongrie, 
la Roumanie, les Etats baltes et bien 
d’autres pays. Vous êtes les témoins 
d’une possibilité réelle de progrès et de 
liberté. Personne d’autre que vous ne 
peut mieux décrire cette promesse.

Simultanément, l’histoire incite ce-
pendant à la prudence quand il est ques-
tion de révolutions – même quand les 
révolutions commencent au nom de la 
liberté. Nous connaissons de nombreux 
cas où des forces antidémocratiques ont 
accaparé pour elles-mêmes le réel désir 
de liberté d’un peuple et ont érigé un 
régime brutal qui a étouffé toute liberté 
et piétiné tous les droits de l’homme. 
Un exemple survenu en 1917 vous est 
bien connu : quelques mois seulement 
après l’instauration du printemps russe 
sous la direction d’Alexandre Kerensky, 
l’hiver bolchevique est arrivé et a duré 
70 ans. Un événement semblable est 
survenu dans notre région en 1979. 
L’espérance du peuple iranien de voir 
poindre l’aube d’une nouvelle démocra-
tie a été noyée dans les ténèbres d’une 
répression brutale qui dure depuis plus 
de 30 ans.

Alors que nous espérons tous que 
chaque pays puisse emprunter le sentier 
des réformes, l’histoire nous apprend à 
ne pas croire que le but sera atteint à 
coup sûr dans chaque pays. Dans le cas 
de l’Egypte, de nombreuses solutions 
sont possibles au-delà du modèle démo-
cratique libéral que nous considérons 
comme normal dans chacun de 
nos pays respectifs.

Les Egyptiens pourraient 
opter pour le modèle d’un Etat 
réformiste laïque où l’armée joue-
rait un rôle déterminant. Une 
seconde possibilité est que les 
islamistes usent de leur infl uence 
pour conduire progressivement le 
pays dans la direction opposée – 
pas dans la direction des temps 

modernes et des réformes, mais dans 
celle d’un retour en arrière…

Je ne sais pas ce qui se passera en 
Egypte. Dans la perspective d’Israël, 
notre intérêt est cependant clair : nous 
sommes intéressés à maintenir avec 
l’Egypte la paix dont nous jouissons 
depuis trois décennies. Cette paix nous 
a amené le calme sur la frontière sud, 
elle a servi les intérêts stratégiques des 
deux pays et de la région et a amené la 
stabilité dans tout le Proche-Orient.

Nous attendons de la communauté 
internationale qu’elle souligne claire-
ment qu’elle aussi attend de n’importe 
quel gouvernement égyptien qu’il main-
tienne la paix avec Israël. La paix avec 
la Jordanie est pour nous également 
d’une importance vitale… Aussi bien le 
défunt roi Hussein que le roi Abdallah II 
se sont révélés être de réels partenaires 
pour la paix. Cette paix a également 
servi les intérêts des deux pays et a ac-
cru la stabilité dans la région. Certains 
d’entre nous, en vertu de leur âge, se 
rappellent quelle était la situation avant 
que nous ayons la paix. »

Il faut noter pour terminer que Neta-
nyahou a par la suite appris que l’armée 
égyptienne se sentait liée par le traité 
de paix conclu avec Israël, et il a expri-
mé expressément sa satisfaction à ce 
sujet.  Adapté par AN ■

Publié en allemand par l’ambassade israé-
lienne à Berlin

Quelques mois seulement après 
l’instauration du printemps russe sous la 

direction d’Alexandre Kerensky, l’hiver 
bolchevique est arrivé et a duré 70 ans
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COMMENTAIRE

La position stratégique d’Israël 
après le soulèvement en Egypte
Efraim Halevy, directeur du « Centre d’études stratégiques et politiques » 
à l’Université hébraïque de Jérusalem, est mieux connu du public en tant 
qu’ex-chef du Mossad. Il s’est exprimé sur un thème brûlant dans la revue 
américaine « The New Republic ».

Efraim Ha-
levy a écrit :
« Les deux plus 
grandes armées 
de la région – 
celle d’Israël et 
celle de l’Egypte 
– sont toutes 
deux équipées 
par les Etats-
Unis. Cela signi-
fi e que Washing-
ton détient une 
position clé pour 
empêcher toute 
con f ron ta t i on 
sanglante entre 
celles-ci. Le dé-
sir clair des trois 
parties est donc 
d’éviter la guerre. 
Cela doit et de-

vrait constituer l’élément fondamental 
pour établir une relation fructueuse 
avec la nouvelle équipe dirigeante à la 
tête de l’Egypte, quelle qu’elle soit.

Israël ne se trouve pas en ce mo-
ment dans la situation précaire qu’ont 
décrite de nombreux experts. Prati-
quement, cela signifi e qu’Israël peut 
observer l’évolution des développe-
ments actuels dans les pays voisins 
avec une confi ance en soi pleinement 
justifi ée. Il sait en effet qu’il peut agir 
en position de force. Certains pré-
tendent que les événements survenus 
en Egypte vont une fois de plus geler le 
processus de paix israélo-palestinien. 
C’est plutôt le contraire qui est vrai. 
Même si une solution défi nitive paraît 
inaccessible en ce moment, il se pour-
rait néanmoins qu’un Etat palestinien 
voie le jour en 2011, avant même que 
toutes les questions n’aient été réglées 
jusque dans leurs moindres détails. En 
vérité, le moment présent pourrait être 
opportun, bien qu’il nous faille recon-
naître qu’en raison des oppositions 

insurmontables entre les deux parties 
ce but a jusqu’ici toujours semblé être 
hors d’atteinte.

De manière semblable, Israël peut 
agir en position de force face au défi  
lancé par l’Iran. Le peuple iranien et 
même le régime répressif actuellement 
au pouvoir en Iran ne pourront pas 
survivre à un isolement semblable à 
celui imposé à la Corée du Nord – qui 
sera certainement imposé à ce pays 
au moment où il franchira le seuil de 
la nucléarisation. Alors qu’Israël et 
d’autres pays continuent de mener une 
guerre secrète contre l’Iran – guerre 
que les deux parties préfèrent taire – 
Téhéran va progressivement réaliser 
que le prix à payer pour son intransi-
geance sera bien plus élevé que ce qu’il 
peut se permettre. Dans l’intervalle, 
Israël est en bonne position pour faire 
parvenir à des millions d’Iraniens des 
informations compréhensibles et cré-
dibles, alors que le régime répressif 
au pouvoir en Iran cherche de plus en 
plus à couper sa population de toutes 
les sources d’informations fi ables. Il 
s’agit d’un processus de longue haleine 
qui demande patience, consécration et 
persévérance, mais ses chances de 
succès sont réelles. Israël entreprend 
déjà beaucoup en ce domaine. Il peut et 
devrait en faire encore bien davantage.

En dépit des avertissements que lui 
ont adressés de nombreux experts, il 
ne faut pas qu’Israël agisse par peur 
ou avec précipitation. Il lui faut au 
contraire tirer profi t de sa position de 
force et jeter une ancre solide de raison 
et de sens des responsabilités au mi-
lieu d’un entourage instable : de cette 
façon, il en obtiendra bien davantage et 
pourra simultanément mieux défendre 
ses intérêts au Proche-Orient. » Adapté 
par AN ■

Publié en allemand par l’ambassade israé-
lienne à Berlin

Efraim Halevy, ex-chef 
du Mossad

LE MONDE ARABE ET L’OCCIDENT

Hypocrisie et 
démocratie 
Tout semble en fl ammes autour 
d’Israël. Un régime après l’autre 
vacille, certains sont déjà tombés. 
Ces circonstances mettent en lu-
mière l’hypocrisie sans bornes des 
Etats occidentaux, dont Israël est 
la principale victime.

Des millions de gens descendent 
quotidiennement dans la rue en Tuni-
sie, en Egypte, en Libye, au Koweït, 
à Abou Dabi, au Yémen, en Algérie et 
en Iran : ils protestent contre la faim, 
le chômage, la corruption, la répres-
sion, le non-respect de leur liberté et 
de leurs droits humains et contre les 
structures de pouvoirs autocratiques. 
Enormément de sang a coulé en très 
peu de temps – sans proportion avec le 
nombre des victimes du confl it israélo-
palestinien. Au milieu des ces événe-
ments très graves et d’une portée his-
torique pour le monde entier, le Conseil 
de sécurité des Nations unies a été 
convoqué pour discuter d’une requête 
– présentée par les pays arabes et leurs 
amis – demandant qu’on condamne Is-
raël parce qu’il poursuit sa politique de 
colonisation en Judée et en Samarie.

Pendant de nombreuses années, la 
diplomatie internationale a pensé que 
pour obtenir la paix au Proche-Orient, 

Révoltant : 
utiliser deux 
poids deux 
mesures
L’article suivant nous montre une 
fois de plus combien le monde 
est hypocrite quand il s’agit 
d’Israël. Si nous n’étions pas 
conscients de l’origine démo-
niaque de l’antisémitisme, nous 
désespérerions de l’humanité. 
Dans ce contexte, cette parole 
de Jésus garde toute sa perti-
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nence : « Vous aurez à souffrir 
dans le monde, mais prenez 
courage : moi, j’ai vaincu le 
monde » (Jn 16,33). En Israël, 
on a fort bien compris que seul 
le veto des Etats-Unis a empê-
ché qu’Israël soit à nouveau 
condamné par l’ONU. Tous les 
pays européens sans exception 
ont voté contre Israël, alors qu’il 
aurait été bien plus important 
de discuter des crimes commis 
par les dictateurs arabes – qui, il 
faut le souligner, n’hésitent pas 
à tuer leurs propres concitoyens. 
Cependant, la seule chose qui 
semble compter, c’est d’être 
contre Israël. CM  ■

il n’y avait qu’un seul et unique pro-
blème ponctuel à résoudre : « le pro-
blème palestinien ».

A cela, on peut répliquer en posant 
les questions critiques suivantes : 

« Le tremblement de terre social qui 
a ébranlé le Proche-Orient et les Etats 
arabes aurait-il été moins violent si un 
accord de paix avait été signé entre 
Israéliens et Palestiniens ? Certains 
dictateurs arabes auraient-ils opprimé 
moins brutalement les citoyens de 
leur propre Etat ou ces derniers ne se 
seraient-ils pas soulevés contre ces 
dictateurs si Israël avait cessé toute 
activité de construction à Jérusalem-
Est ? » La terminologie couramment 
utilisée par la diplomatie internatio-
nale pour désigner le confl it israélo-
palestinien : « processus de paix au 

Proche-Orient », paraît à présent com-
plètement absurde et même ridicule 
– comme s’il n’y avait dans tout le 
Proche-Orient que ces deux peuples : 
Israéliens et Palestiniens, et absolu-
ment aucune autre source de confl its.

Cette manière fi xe et partiale de 
penser a ignoré obstinément les deux 
faits suivants : d’une part qu’il y a dans 
la région entre musulmans chiites et 
sunnites un très grave confl it qui dure 
depuis un millénaire, et d’autre part 
que des mouvements fanatiques y sont 
à l’œuvre, prêts à tout donner et à tout 
sacrifi er, même les gens de leur propre 
peuple, pour enfi n faire triompher l’is-
lam comme seule vraie religion dans 
le monde entier.

Les événements actuels font en 
outre apparaître sous un tout autre 
éclairage la comparaison entre ci-
toyens arabes des Etats voisins d’Is-
raël et citoyens arabes de l’Etat d’Is-
raël : des millions d’Arabes au Proche-
Orient ont dû subir pendant des décen-
nies une oppression brutale et ont été 

privés tant du droit de dire 
librement, publiquement et 
impunément leur avis que du 
droit à des élections libres. 
C’est à cause de cette oppres-
sion et de ces privations qu’ils 
sont fi nalement descendus 
dans la rue. Si l’on regarde la 
situation en Israël, on réalise 
que les Arabes israéliens ont 
le droit de dire librement leur 
avis et également le droit de 
vote – actif et passif – qui leur 
permet d’être représentés à la 
Knesset, le Parlement israé-
lien. Ces droits sont depuis 
longtemps ancrés dans la dé-
mocratie israélienne. Malgré 
cela, on ne cesse de critiquer 
Israël en Occident. On n’y 

a par contre pas entendu la moindre 
parole dénonçant le fait que tous les 
citoyens des Etats arabes sont privés 
des droits démocratiques.

Voilà qui est absurde et ridicule. 
L’ironie de cette situation ne prête 
même pas à sourire, tellement elle 
est tragique pour beaucoup de gens. 
Il est également tragique de constater 
que la paix ne règne guère au Proche-
Orient – et la faute n’est certainement 
pas imputable à Israël seul. L’hypocri-
sie dont on fait preuve à ce sujet sur 
la scène internationale ne cesse de 
croître. ZL ■

Ironie de 
Dieu
Quelle ironie du sort : 
des sionistes travaillent 
à présent à la construc-
tion d’Israël à l’endroit 
même où une entreprise 
commercialisait autrefois 
des gaz toxiques destinés 
aux camps de concentra-
tion nazis ! On dit parfois 
que si une personne décé-
dée apprenait certaines 
choses, elle se retourne-
rait dans sa tombe. On 
pourrait appliquer ce pro-
verbe aux nazis décédés : 
ils se retourneraient dans 
leur tombe en apprenant 
que tous les ennemis d’Is-
raël ont disparu ou sont en 
train de disparaître, mais 
qu’Israël demeure ! CM ■

UN BÂTIMENT CHARGÉ D’HISTOIRE

Le nouveau 
bureau de 
l’« Agence juive » 
à Hambourg
La construction de l’Etat d’Israël 
aurait été impensable sans les 
efforts de l’« Agence juive ». Elle 
continue à assumer un rôle impor-
tant de nos jours. L’« Agence 
juive » a dernièrement ouvert un 
bureau à Hambourg – dans un 
bâtiment historique pour les nazis.

L’« Agence juive pour Israël » a été 
créée lors du 16ème Congrès sioniste qui 
s’est déroulé en 1929 à Zurich en Suisse. 
Cette organisation était la représentante 
offi cielle des Juifs vivant alors en Eretz 
Israël. Elle s’occupait de la construc-
tion du futur Etat juif, c’est-à-dire d’une 
part de créer des villages et des villes, 
et d’autre part d’en planifi er et réaliser 
l’infrastructure : routes, écoles, hôpi-
taux, etc. Après la création de l’Etat juif, 
l’« Agence juive » a poursuivi ses activi-

Pendant de nombreuses années, la diplomatie internationale 
a pensé que pour obtenir la paix au Proche-Orient, il n’y 
avait qu’un seul et unique problème ponctuel à résoudre : 
« le problème palestinien »

wikipedia
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tés en faveur de la communauté juive. De 
nos jours, elle s’occupe des fl ots de nou-
veaux immigrants venant chaque année 
s’installer en Israël, elle est responsable 
des actions de sauvetage de Juifs dans le 
monde entier, elle accorde de l’aide aux 
groupes de population juive socialement 
et économiquement faibles et elle encou-
rage l’éducation et la formation juives 
sionistes dans le monde entier afi n de 
conserver l’héritage du peuple juif.

Durant l’époque nazie, l’« Agence 
juive » a cherché à obtenir de la part des 
autorités britanniques des certifi cats 
dans le but d’amener des Juifs en sécu-
rité en Eretz Israël. Après la Seconde 
Guerre mondiale, l’« Agence juive » s’est 
également préoccupée des survivants 
juifs établis en Europe. En bref : cette 
organisation a joué et continue de jouer 
un rôle très important pour la vie juive 
tant en Israël que dans le monde entier.

L’« Agence juive » possède des bu-
reaux dans le monde entier, et depuis de 
nombreuses années deux en Allemagne : 
à Berlin et à Francfort. Elle vient d’en 
ouvrir un troisième dans ce pays : à 

Hambourg. Il n’y a là rien de particulier, 
car l’« Agence juive » projetait depuis 
longtemps d’accroître son activité dans 
les régions du nord de l’Allemagne afi n 
d’encourager les Juifs qui y sont établis à 
faire leur « alyah » – à émigrer en Israël – 
ou afi n de les aider dans les domaines de 
l’éducation et de la formation.

L’ouverture du bureau à Hambourg 
a fait sensation dans tout le monde juif 
parce que le bâtiment où il se trouve a 
une histoire très particulière : c’est là 
qu’était installée l’entreprise « Tesch 
& Stabenow », distributrice du gaz 
« Zyklon B ». Le « Zyklon B » est un pes-
ticide à base d’acide cyanhydrique qui a 
été développé et breveté en Allemagne 
en 1922. Ce produit a d’abord été utilisé 
essentiellement pour désinfecter des ba-
teaux, des entrepôts frigorifi ques et des 
silos à céréales, ainsi que pour combattre 
la vermine, désinfecter des centres d’hé-
bergement de masse et débarrasser des 
vêtements de leurs poux. Puis à partir 
de 1942, les autorités nazies ont utilisé 
le « Zyklon B » pour faire avancer effi ca-
cement leur « solution fi nale », donc pour 

liquider en masse les Juifs, en particulier 
dans les chambres à gaz malfamées à 
Auschwitz-Birkenau, mais également 
dans les camps de concentration de Maj-
danek, Mauthausen, Sachsenhausen, 
Ravensbrück, Stutthof et Neuengamme.

Le fait que l’« Agence juive » a installé 
son bureau précisément dans ce bâtiment 
à Hambourg d’où l’entreprise « Tesch & 
Stabenow » livrait aux nazis le « Zyklon 
B » a de toutes parts été qualifi é de « tour-
nant historique ». Nathan Sharanasky, 
président de cette organisation, a trans-
mis à l’occasion de l’inauguration de ce 
bureau à Hambourg un message vidéo 
dans lequel il dit : « Un cercle se ferme : le 
lieu d’où on a autrefois expédié le produit 
utilisé pour tuer le peuple de Sion et de-
venu un lieu de bénédiction pour Sion. » 
Le représentant de l’« Agence juive » à 
Hambourg s’est exprimé de manière ana-
logue : « Ouvrir un bureau dans le bâti-
ment même où les forces des ténèbres 
étaient autrefois présentes et œuvraient 
contre le peuple juif constitue pour celui-
ci une victoire : une victoire sur la déses-
pérance et le désespoir. » AN ■

Rétablissement de l’Empire romain ?
L’avenir dira si l’auteur de l’article suivant, qui estime qu’il ne 
faut pas s’attendre à la mise en place d’une véritable démo-
cratie dans les pays arabes, a raison ou non. Le fait est que 
des Etats tels que l’Egypte, la Libye, la Tunisie et l’Algérie, 
dont la population se révolte actuellement, faisaient par-
tiellement partie de l’Empire romain au temps de Jésus. Les 
développements actuels ne sont donc pas inintéressants 
dans la perspective d’un rétablissement de l’Empire romain. 

Pierre a souligné dans sa seconde lettre (2P 1,19) que 
nous devons rester attentifs à l’accomplissement des pro-
phéties bibliques. Nous devons bien sûr être prudents 
dans l’interprétation de certains développements qui 
pourraient n’être que temporaires. Une chose cependant 
est certaine : le Seigneur accomplira toutes les prophéties 
rapportées dans la Bible et reviendra avec certitude sur 
cette terre un jour qui est peut-être proche.  CM  ■

COMMENTAIRE

Ne comptez pas avec la démocratie
Guy Bechor a publié fi n février 2011 un commentaire consacré aux développements actuels dans les pays arabes 
selon la perspective de l’Etat juif, seule démocratie réelle dans la région.

Guy Bechor a écrit : « Bien des pa-
roles solennelles ont été prononcées et 
écrites ce mois-ci au sujet des soulève-
ments populaires arabes et de la démo-
cratie. On nous a parlé de la chute des 
tyrans du Proche-Orient comme si la 
situation était analogue à celle qui pré-
valait en Europe de l’Est en 1989. On 
scrute l’horizon pour voir l’arrivée de 
nouvelles démocraties, mais un regard 
plus réaliste discerne en premier lieu 
l’anarchie et la mort, et en second lieu 

des chefs agressifs et un islam radical 
qui n’attendent que de s’emparer du 
pouvoir. On n’a en effet pas vu jusqu’ici 
le moindre signe d’un commencement 
démocratique dans toutes les révolu-
tions survenues dans les pays arabes 
qui nous entourent.

On parle de Facebook et de Twitter, 
alors que dans la réalité pratique il y a 
en Libye des tribus violentes qui se dis-
putent le pétrole, à Bahreïn des sectes 
vindicatives, au Yémen des régions hos-

tiles qui cherchent à se détacher, et de 
manière plus générale des régimes mili-
taires ébréchés et une violence terrible. 
Les régimes actuellement au pouvoir 
n’abandonnent pas facilement et se dé-
fendent, ce qui est également le cas au 
Soudan, au Koweït et bien sûr en Iran. 
Nous voyons certes des réseaux sociaux, 
mais également de la brutalité et un ter-
rible mépris des droits de l’homme. C’est 
en réalité le vieux Proche-Orient qui 
ouvre ici sa bouche.
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Certains diront que la révolution a 
triomphé en Egypte, mais c’est là une 
perception très superfi cielle de la réalité. 
Moubarak a été contraint de se retirer, 
mais le régime militaire qui dirige l’Egypte 
depuis des décennies continue de diriger 
ce pays et se trouve à présent sur le de-
vant de la scène – et non plus à l’arrière, 
comme par le passé… Jusqu’à présent, 
pas une seule personne de l’opposition 
n’a encore été appelée à rejoindre le gou-
vernement. On se demande quand les ma-
nifestants égyptiens comprendront qu’ils 
ont été jusqu’ici dupés. L’armée a certes 
promis d’organiser des élections dans six 
mois, mais jusque-là elle a tout le temps 
d’en déterminer les conditions. Et aucune 
date n’a encore été fi xée pour leur bon 
déroulement. Si un changement devait 
survenir en Egypte, il s’agira probable-
ment de l’émergence de l’Association des 
Frères musulmans, qui méprise la démo-
cratie. Les islamistes se considèrent déjà 
comme les futurs maîtres du pays…

En Iran, les manifestants laïques 
gauchistes ont combattu pour le renver-
sement du Shah et le retour de Khomei-
ny, mais dès que celui-ci est arrivé, il 
les a purement et simplement écartés. 
La même chose se produit en Tunisie : 
les laïcs ont manifesté, jusqu’à ce qu’ils 
réalisent ce qu’ils ont fait – rien d’autre 
que d’aplanir le terrain pour une mon-
tée de l’islam radical dans le pays. Le 
prédicateur Rashid Ghannouchi, rentré 
précipitamment au pays, y organise le 
parti islamiste autrefois interdit en vue 
d’éventuelles élections démocratiques. 
De nombreux observateurs ont prétendu 
que les dictateurs arabes avaient lancé 
des avertissements contre l’islam radi-
cal uniquement dans le but de maintenir 
leur régime au pouvoir. Peut-être que 
cela était vrai et qu’ils n’avaient pas tort. 
Car la seule alternative organisée à des 
régimes autoritaires semble être l’islam 
radical qui prétend avoir une solution à 
tous les problèmes : la loi islamique !

Le Proche-Orient se trouve cette an-
née-ci dans la situation qui prévalait en 
Iraq en 2003, en Iran en 1979 et dans 
les territoires autonomes palestiniens 
en 2006 : on y entend de beaux discours 
et de belles théories sur le libéralisme et 
la démocratie, mais en fi n de compte le 
résultat pratique risque d’être l’anarchie 
et la violence, la mort brutale et l’auto-
cratie islamique. Adapté par AN ■

Publié en allemand par l’ambassade israé-
lienne à Berlin

Faire l’expérience de la 
protection de Dieu
Antje Naujoks, notre correspondante et collaboratrice en Israël, vit à 
Beer-Shéba. Cette ville a été en février la cible d’une roquette tirée 
depuis la bande de Gaza. Dans l’article suivant, Antje raconte com-
ment elle a vécu cette attaque. A la lecture de son récit, on réalise 
clairement que Dieu a une fois de plus protégé son peuple, car il aurait 
pu y avoir de nombreuses victimes. Quand Israël ne peut plus rien faire 
lui-même, comme dans le cas de cette attaque surprise, Dieu intervient 
et protège son peuple, dans ce cas-ci : la ville d’Abraham.  CM ■

ATTAQUE À LA ROQUETTE CONTRE BEER-SHÉBA

Avec quelle rapidité peut-on se 
mettre à l’abri ?
Il était 21h40. Certains étaient assis devant leur téléviseur à la maison, 
d’autres étaient attablés au restaurant ou dans un bar, d’autres encore 
étaient en visite lorsque, soudainement, les sirènes ont retenti et annoncé 
l’arrivée d’une roquette. Peut-on se mettre à l’abri en 30 secondes ?

Le 23 février, une roquette « Grad » 
a été tirée depuis la bande de Gaza en 
direction de Beer-Shéba, la 4ème plus 
grande ville d’Israël, qui se donne volon-
tiers le nom de « capitale du Néguev ». 
La roquette a atterri dans un quartier 
d’habitation, mais heureusement sur une 
route : ainsi aucun immeuble n’a été at-
teint de plein fouet. Plusieurs bâtiments 
ont néanmoins subi des dégâts assez 
importants, et quelques voitures ont été 
totalement détruites : 18 kilos d’explo-
sifs ont une énorme force de destruction. 
Dix personnes ont subi un choc et ont dû 
recevoir des soins médicaux. Par chance 
et grâce à l’alarme qui a retenti à temps 
on n’a rien eu de plus grave à déplorer.

Mais il ne restait que 30 secondes 
pour se mettre à l’abri. Y parviens-t-on 
réellement ? C’est à peine croyable, mais 
si cela est nécessaire on est capable de 
faire énormément de choses en 30 se-
condes.

J’étais étendue sur le sofa. Ma mère, 
en visite chez moi, était assise dans un 
fauteuil, le chat sur ses genoux. Nous 
étions en train de regarder un show à la 
télévision. Le chanteur détonnait. J’ai 
soudain pensé : « C’est drôle, on dirait 
qu’une sirène accompagne ce chanteur 
qui détonne ! » Il a bien fallu 10 secondes 

jusqu’à ce que je réalise que le bruit de la 
sirène ne venait pas du téléviseur.

Tout s’est ensuite précipité, mais il 
fallait absolument que je reste calme : j’ai 
dit à ma mère de se lever au plus vite et 
d’aller dans l’abri antiaérien qui se trouve 
dans mon appartement. En même temps, 
j’ai enlevé le chat de ses genoux et l’ai 
pris dans mes bras de manière à ce qu’il 
ne puisse s’échapper. Il devait lui aussi ve-
nir dans l’abri antiaérien. Ma mère aurait 
voulu faire un détour par la cuisine pour 
prendre un verre d’eau. Mais compte tenu 
des 30 secondes disponibles, il n’y avait 
pas de temps à perdre ! Où étaient le télé-
phone sans fi l et le téléphone portable ? 
Il fallait absolument les avoir avec nous, 
mais ils n’étaient pas à portée de main !

Nous nous sommes précipitées vers 
la chambre à coucher distante de 4 ou 
5 mètres : sa lourde porte en acier était 
heureusement entrouverte. J’ai poussé ma 

Beer-Shéba
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mère à l’intérieur, lui ai dit tranquillement 
de s’asseoir sur le lit et ai mis le chat dans 
ses bras : ils se sont ainsi peut-être tranquil-
lisés l’un l’autre. J’ai ensuite rapidement 
fermé la porte de l’intérieur. J’ai jeté un 
coup d’œil vers la fenêtre – une lourde fe-
nêtre de sécurité en verre blindé – elle était 
heureusement fermée. Je n’aurais de toute 
façon pas eu le temps de courir jusqu’à elle. 
Pendant que je fermais la porte, la roquette 
a heurté le sol. Nous n’avons pas entendu le 
bruit de l’impact, bien que l’endroit ne soit 
guère éloigné de chez moi.

J’ai tout de suite enclenché la radio : 
rien ! La sirène a arrêté de hurler : si-

lence ! Puis partout une agitation fébrile. 
Des gens se sont précipités vers leur voi-
ture pour rentrer chez eux au plus vite. 
Ceux qui étaient chez eux ont couru sur 
leur balcon pour voir ce qui se passait à 
l’extérieur. Tout le monde communiquait 
avec son téléphone portable. Les conver-
sations téléphoniques ont été rapidement 
couvertes par de nouveaux bruits de si-
rènes. Cette fois, ce n’était pas la sirène 
de l’alarme antiaérienne, mais celles 
des voitures de police, des véhicules de 
pompiers et des ambulances. Ceux qui 
n’avaient pas encore réalisé jusque-là ce 
qui s’était produit ont enfi n compris que, 

de manière tout à fait inattendue, la ville 
de Beer-Shéba avait été la cible d’une 
attaque à la roquette.

On comprend que cette nuit-là a été 
très courte. Le téléviseur est resté enclen-
ché. Le sommeil a été léger. L’atmosphère 
générale n’a pas été très agréable. Mais 
au moment du petit-déjeuner, tout était 
redevenu normal. Les enfants devaient se 
rendre à l’école et les adultes reprendre 
leur travail : c’est la réalité, parfois folle, 
à laquelle nous sommes habitués en Is-
raël. La roquette, c’était hier. Maintenant, 
c’est aujourd’hui. Que ce passera-t-il ce-
pendant ces prochaines secondes ?  AN ■

Un vrai roman criminel – 
« made in Israël »
Cela ressemble à une histoire de science-fi ction : de manière très effi -
cace, mais sans tirer un seul coup de feu, un pays en attaque un autre. 
La menace nucléaire que constitue l’Iran est ainsi une première fois 
écartée. Cette action prouve les capacités et le savoir-faire d’Israël. De 
manière signifi cative, Israël et les puissants Etats-Unis ont collaboré 
étroitement dans le domaine technologique. Un tel développement est-
il vraiment étonnant ?  Non, car le petit Etat d’Israël a déjà souvent 
réalisé de très grandes choses. Aux temps bibliques, le prophète Elisée 
a plusieurs fois perçu par l’Esprit et révélé au roi d’Israël les intentions 
des Syriens. A présent, Israël réalise des choses extraordinaires grâce 
à ses capacités et son savoir-faire techniques. L’une et l’autre aptitude 
viennent de Dieu. Et Moïse a annoncé : « L’Eternel te donnera la victoire 
sur les ennemis qui se dresseront contre toi » (Dt 28,7).  CM ■

NOUVELLES INFORMATIONS

Salutations depuis le réacteur 
atomique de Dimona
Le « New York Times » a publié un article consacré à la fi lière israélienne 
du ver informatique « Stuxnet » qui a donné tant de fi l à retordre à l’Iran : 
cet article se lit comme un roman d’espionnage !

Israël n’a jamais pris offi ciellement 
position sur l’origine du ver informatique 
« Stuxnet » qui a paralysé avec succès 
le programme de recherche nucléaire 
de l’Iran. Cependant on a ces dernières 
semaines obtenu de nouvelles informa-
tions sur cette affaire, saisies plus ou 
moins entre les lignes du discours de 
départ prononcé par deux personnalités 
israéliennes de haut rang : Gaby Ashke-
nazi, ex-chef d’état-major général, et Meir 
Dagan, ex-chef du Mossad. Par ailleurs, 
le « New York Times » semble avoir obtenu 

à partir d’autres sources des informations 
plus explicites encore.

L’article du « New York Times » est 
consacré aux efforts communs des Etats-
Unis et d’Israël pour tenter de saboter le 
programme nucléaire iranien dont le but 
est de fabriquer des bombes atomiques. 
Ce quotidien américain réputé a qualifi é 
le ver informatique « Stuxnet » d’« arme 
cybernétique la plus performante et la 
plus sophistiquée au monde ». L’histoire 
de ce ver informatique aurait commencé 
en 2008 lorsque l’entreprise « Siemens » 

a adressé une demande à l’Autorité 
nationale de l’énergie atomique dans 
l’Etat fédéral d’Idaho aux Etats-Unis. 
« Siemens » lui a demandé de contrôler 
certaines failles dans la sécurité des sys-
tèmes informatiques installés dans ses 
laboratoires. Ces systèmes informatiques 
développés et commercialisés par « Sie-
mens » sont également utilisés dans les 
centres de recherche nucléaire de l’Iran. 
Les experts américains ont effectivement 
constaté la présence de graves problèmes 
et en ont informé leurs services secrets.

Les Américains ont tout de suite réa-
lisé qu’une occasion extraordinaire se 
présentait là : la possibilité de paralyser 
le programme de recherche nucléaire de 
l’Iran sans devoir recourir à la puissance 
militaire. Les Etats-Unis avaient déjà 
compris que leurs efforts pour résoudre 
cette affaire par des voies diplomatiques 
n’auraient au mieux qu’un succès par-
tiel. Ils n’ont donc pas hésité et sont 
passés à l’action en s’adressant sans 
détour à Israël. Des experts américains 
et israéliens se sont ainsi conjointement 
mis à l’œuvre. Ils ont utilisé la faille spé-
cifi que de sécurité des systèmes infor-
matiques de « Siemens » et ont dévelop-
pé un ver informatique approprié 
qu’ils coupleraient à un cheval 
de Troie déjà en circulation 
depuis 2005.

Bien que la réalisation 
de ce projet fût confi ée aux 
meilleurs experts, il était 
impossible de savoir si ce 
plan fonctionnerait vraiment 
sans auparavant procéder à 
un essai. L’occasion était 
trop précieuse pour se per-
mettre une erreur : il fallait 
absolument tester l’effi caci-
té du ver informatique qu’ils 
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avaient conçu. Selon l’article du « New 
York Times », c’est à ce moment-là qu’un 
nouvel élément israélien est entré en jeu.

Au cours des années 1970, le Pakis-
tan avait acquis de manière rocambo-
lesque des centrifugeuses. Il a par la 
suite revendu certaines centrifugeuses de 
ce type à l’Iran, à la Corée du Nord et à la 
Libye. Peu après, Mouammar Kadhafi  a 
toutefois renoncé à ses projets nucléaires 
et a revendu ses centrifugeuses aux Etats-
Unis. Du fait que l’Iran utilise encore des 
centrifugeuses de ce type, l’idée est ve-
nue de tester le ver informatique sur les 
centrifugeuses vendues par Kadhafi , et 
que ce test serait effectué en Israël, dans 
le réacteur atomique de Dimona.

Sous le sceau du plus grand secret, 
on aurait construit à Dimona un sys-
tème identique à ceux qui se trouvent en 
Iran. Pour procéder au test, on aurait fait 
appel à des ex-collaborateurs retraités 
qui avaient travaillé sur le réacteur de 
Dimona. On voulait à tout prix bénéfi cier 
de leur expérience avec ce type vieilli de 
centrifugeuses. Le système a été mis en 
service et tout semble avoir parfaitement 
fonctionné, non seulement les centrifu-
geuses, mais également le ver informa-
tique.

Ce projet aurait atteint son apogée il y 
a une année. On aurait retenu un charge-
ment d’ordinateurs de l’entreprise « Sie-
mens » qui faisait route vers l’Iran. Selon 
le « New York Times », c’est à ce moment-
là qu’on aurait introduit le ver informa-
tique dans le système. Ce ver informa-
tique très rusé ne se serait activé qu’au 
terme de l’installation complète du sys-
tème en Iran. Ce ver était apparemment 
en mesure de transmettre de fausses 
instructions aux centrifugeuses, et ces 
instructions erronées les auraient endom-
magées sans que le centre de contrôle ne 
l’apprenne, car « Stuxnet » veillait paral-
lèlement à ce que tous les indicateurs de 
fonction indiquent « normal ». Les dom-
mages se seraient donc multipliés sans 
être détectés.

L’entreprise « Siemens » a confi rmé 
que le ver informatique « Stuxnet » avait 
provoqué des dommages chez certains 
clients. On a appris depuis que mille cen-
trifugeuses auraient été ainsi détruites 
en Iran. Selon le « New York Times », ces 

informations seraient corroborées par la 
déclaration faite par Meir Dagan, l’ex-
chef du Mossad, lors de son discours de 
départ : il a en effet déclaré que le pro-
gramme de recherche nucléaire de l’Iran 
avait essuyé un très gros revers.  ZL ■

Une visite en Israël peut 
fortifi er la foi
Poser les pieds là où Jésus s’est tenu et a marché est une expérience 
très émouvante que de nombreux chrétiens ont déjà faite. Lors d’un 
voyage en Israël, la Bible devient très vivante et actuelle. A la source 
de Siloé, on se souvient bien évidemment du récit de Jean 9 rappor-
tant la guérison de l’aveugle-né. L’archéologie confi rme qu’Israël est 
vraiment le pays de la Bible et prouve ainsi la véracité des Saintes 
Ecritures. Qu’à la lecture de l’article suivant, la foi de nombreux lec-
teurs soit stimulée et fortifi ée !  CM ■

UNE SENSATION ARCHÉOLOGIQUE

Mise à jour d’un antique accès au 
temple
A l’avenir, les visiteurs des principaux sites antiques de Jérusalem vont 
pouvoir réellement marcher sur les traces des Juifs qui se rendaient en 
pèlerinage au temple.

La mise à jour d’un tunnel souter-
rain va permettre aux touristes séjour-
nant à Jérusalem de vivre une expé-
rience intense : ils pourront à l’avenir 
s’approcher du mur des Lamentations 
en empruntant un tunnel de plusieurs 
centaines de mètres de longueur. Ce 
tunnel est équipé d’un système d’éclai-
rage. Pour le parcourir, les touristes de-
vront toutefois marcher courbés, car le 
plafond du tunnel est très bas. Il s’agit 
d’un chemin antique chargé d’histoire. 
Les Juifs l’ont autrefois utilisé pour se 
rendre au temple depuis la source de 
Siloé, située dans le quartier actuel de 
Silwan, à Jérusalem-Est, où le roi David 
a fait édifi er sa ville.

Deux autres tunnels à proximité 
sont connus et excavés depuis long-
temps. L’un se dirige vers le nord et se 
trouve à proximité immédiate du mur 
des Lamentations. Il a été découvert 
au 19ème siècle par Charles Warren, un 
archéologue britannique. Le second, 
situé plus au sud, a été excavé après la 
guerre des « Six Jours » par le Pr Benja-
min Mazar, un archéologue israélien. Le 
Pr Mazar, décédé en 1995, est considéré 
comme l’un des plus grands pionniers 
de l’archéologie et de la découverte de 
l’histoire antique de la ville de Jérusa-
lem.

Depuis quelques années déjà, d’émi-
nents archéologues israéliens suppo-

saient que ces deux tunnels avaient 
dû être reliés entre eux et faisaient 
partie d’un réseau de tunnels. Cela est 
pendant longtemps demeuré une hypo-
thèse. Le Pr Roni Reich, qui dirige de-
puis plusieurs années des fouilles effec-
tuées dans la ville de David, a expliqué 
lors d’un compte-rendu : « Des sondages 
d’exploration et l’étude de documents 
antiques nous ont confi rmés que les 
deux tunnels qu’on connaissait jusqu’ici 
faisaient vraiment partie d’un réseau de 
tunnels et étaient autrefois reliés entre 
eux. Le tunnel allant de la source de Si-
loé à la région du temple qui vient d’être 
excavé pour le public servait probable-
ment d’égout autrefois. »

On est également arrivé à la convic-
tion que, durant la période du second 
temple, ce tunnel se trouvait sous une 
rue principale de Jérusalem. Cette rue 
était empruntée par les pèlerins juifs 
qui venaient en masse à Jérusalem à 
l’occasion des grandes fêtes religieuses. 
On sait que les Juifs devaient se purifi er 
rituellement avant de pouvoir s’appro-
cher du temple, car le judaïsme pres-
crit une purifi cation rituelle dans une 
eau de source. On admet donc que de 
nombreux pèlerins se purifi aient dans 
la source de Siloé et montaient ensuite 
vers le temple en empruntant cette rue. 
On a pu en mettre une partie à jour 
entre-temps.
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Des documents antiques nous ont 
appris que les Juifs ont utilisé cet égout 
comme chemin de fuite lors du siège de 
la ville à l’époque romaine. Flavius Jo-
sèphe, historien juif du 1er siècle apr. J.-
C., a parlé en détail du siège de Jérusa-
lem par les Romains et de la destruction 
du temple en l’an 70. Il a également 
rapporté que plusieurs milliers de Juifs 
ont tenté de s’enfuir de la ville incendiée. 
Dans son ouvrage monumental intitulé : 
« Histoire de la guerre des Juifs », il a à plu-
sieurs reprises mentionné des tunnels. 
On lit dans le Livre 6, au chapitre 9 : 
« Quand les Romains eurent tué ou fait 
prisonniers tous ceux des ennemis qui 

se montrèrent, ils recherchèrent encore 
ceux qui étaient réfugiés dans les sou-
terrains et, fouillant le sol, tuèrent tous 
les Juifs qu’ils purent rencontrer ; on 
trouva là plus de deux mille hommes qui 
s’étaient tués de leurs propres mains, ou 
entre-tués, ou qui, en plus grand nombre, 
avaient succombé à la faim. »

Cette mention a à présent été 
confi rmée par les découvertes archéo-
logiques faites dans cette zone pré-
cise. Les fouilles ont duré 7 ans. Les 
archéologues ont trouvé non seule-
ment des pierres concassées, mais 
également des pavés abîmés, et dans 
le tunnel des ossements humains.

Il faut ajouter que ces fouilles n’ont 
pas duré 7 années complètes. On a 
souvent dû les interrompre parce que 
des habitants locaux ou le Waqf, l’Au-
torité de surveillance des sanctuaires 
islamiques, ont porté plainte devant 
les tribunaux : ils craignaient en effet 
que ces fouilles ne soient trop proches 
du mont du Temple, prétendant que 
leur but ultime était de creuser sous 
ce mont et de miner celui-ci. Finale-
ment, on n’a pu achever ces fouilles 
archéologiques et ouvrir le tunnel au 
public qu’après que la Cour suprême 
de l’Etat d’Israël eut pris une décision 
à ce sujet.  ZL ■

Israël – un très bon ami du Japon
Il en va souvent ainsi : là où il y a de la détresse, on trouve 
fréquemment des sauveteurs israéliens. Les Israéliens ont 
été parmi les premiers à aider le Japon ; une heure après 
le tremblement de terre, Israël a proposé au Japon une 
aide multiple. Israël et le Japon ont davantage de points 

communs que ce qu’on pense habituellement. Ces deux na-
tions ont commencé après la Seconde Guerre mondiale une 
nouvelle existence du sein de la détresse, des débris et des 
cendres. Ces deux nations se consacrent à présent à la re-
cherche et entretiennent entre elles des relations étroites. CM

HORREUR SANS LIMITES

Israël aux côtés du Japon
Le tsunami qui a dévasté le Japon a provoqué choc et épouvante en Israël 
comme dans le monde entier, ce qui n’a pas empêché les Israéliens de pas-
ser immédiatement à l’action. Une heure seulement après le tremblement 
de terre, Israël a déjà proposé son aide au Japon.

« Les citoyens d’Israël prient pour 
le Japon et ses habitants », a déclaré 
Shimon Peres, président de l’Etat d’Is-
raël, dans une dépêche de condoléances 
adressée au gouvernement japonais le 
11 mars. « Le gouvernement israélien 
est prêt à envoyer des unités spéciales 
ainsi qu’une délégation d’aides profes-
sionnels pour participer aux travaux de 
sauvetage », a-t-il poursuivi. Benyamin 
Netanyahou, Premier ministre d’Israël, 
a adressé des paroles analogues aux 
responsables politiques de ce pays 
frappé par cette horrible catastrophe.

Mitoshiko Shinomya, consul du Ja-
pon en Israël, a déclaré que la proposi-
tion d’aide israélienne reçue une heure 
seulement après   le tremblement de 
ter  re dévastateur – et alors que l’am-
pleur réelle du tsunami qui a ravagé le 
Japon n’était pas encore connue – était 
l’une des premières à être parvenues 
en provenance du monde entier. Les 
Japonais ont tout d’abord réagi avec 

réticence, mais ils ont très rapidement 
changé d’avis. Le lendemain de la ca-
tastrophe, les premiers aides israéliens 
se préparaient déjà à s’envoler pour le 

Japon et leur avion a décollé dans la 
nuit du samedi au dimanche.

Israël est l’un des 69 Etats dans le 
monde à avoir aidé les Japonais de façon 
pratique suite à la terrible catastrophe 
qui les a frappés : il a envoyé vers ce 
pays des médecins et des spécialistes 
du sauvetage. Des experts spécialistes 
de l’identifi cation des corps apparte-
nant à l’organisation ultraorthodoxe 
« Zaka » – qui étaient stationnés à 
Hong Kong et n’avaient donc qu’une 
courte distance à parcourir – se sont 
également rendus sur place. En coor-
dination avec le ministère israélien des 
Affaires étrangères, d’autres équipes 
se tiennent prêtes à intervenir, et les 
autorités japonaises peuvent faire ap-
pel à elles en cas de besoin. Shahar Za-
havi, membre de l’organisation israé-
lienne « IsraAID », qui apporte de l’aide 
humanitaire dans le monde entier, a 
déclaré que les Japonais seraient éven-
tuellement confrontés à des problèmes 
de préparation d’eau potable. Israël a 
proposé au Japon son savoir-faire dans 
ce domaine spécifi que ainsi que la mise 
à disposition des équipements néces-
saires.

Durant la phase des préparations, 
le ministère israélien des Affaires 

En plus d’Israël, 68 autres Etats ont aidé le Japon
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étrangères s’est efforcé de prendre 
contact avec tous les Israéliens – au 
nombre d’environ 350 – établis au 
Japon de manière plus ou moins per-
manente. Il s’agit entre autres de 
diplomates, de délégués et d’hommes 
d’affaires, mais également d’étudiants 
et de travailleurs. Plusieurs centaines 
de touristes israéliens séjournent éga-

lement au Japon. Au moment de la 
rédaction de cet article, seuls deux 
Israéliens étaient encore considérés 
comme disparus.

Le ministère israélien des Affaires 
étrangères a demandé que tous les 
voyages touristiques au Japon et à des-
tination de ce pays soient interrompus 
ou annulés et a prié tous les citoyens 

israéliens dont le séjour au Japon n’est 
pas indispensable de quitter ce pays.

Entre-temps, Israéliens et Juifs ont, 
par philanthropie, organisé en Israël 
et dans tout le monde juif de grandes 
campagnes de récolte de fonds en 
faveur des Japonais sinistrés, dans le 
but de diminuer quelque peu leurs souf-
frances.  AN ■

Chiune Sugihara

LIENS DÉVELOPPÉS DE MANIÈRE CONTINUE

Amitié intime
Le Japon a reconnu l’Etat d’Israël en 1952. Des contacts diplomatiques 
intenses ne se sont cependant développés qu’à partir des années 1980. Il 
y a à présent tout un réseau de contacts diplomatiques, économiques et 
culturels entre les deux pays.

Le peuple juif 
et le Japon ont eu 
des relations très 
diverses par le pas-
sé. Durant les an-
nées 1920 et 1930 
principalement, les 
Japonais trouvaient 

qu’il était de bon ton 
d’être antisémites. Les 

confl its entre les deux peuples ont aug-
menté encore lorsque, durant la période 
nazie, le Japon s’est tenu aux côtés de 
l’Allemagne et de l’Italie. Le peuple juif 
se souvient cependant des actions de 
Chiune Sugihara, consul du Japon en Li-
tuanie, qui a fourni des visas de transit 
à des milliers de Juifs durant la Seconde 
Guerre mondiale, leur sauvant ainsi la 
vie. Ce consul japonais a reçu en 1985 
le titre honorable de « Juste parmi les 
Nations ».

L’altruisme de Sugihara a marqué 
un changement dans l’histoire des rela-
tions israélo-japonaises, qui se sont de-
puis progressivement intensifi ées. Cha-
cun des deux pays a ouvert chez l’autre 
une ambassade en 1963. L’exigence de 
visas d’entrée dans chacun des deux 
pays a été abolie en 1971. La liste des 
visites politiques de haut rang effec-
tuées dans chacun d’eux s’est depuis 
considérablement allongée. En 2005, 
Silvan Shalom, alors ministre israé-
lien des Affaires étrangères, a déclaré 
à l’occasion de la visite en Israël de 
Nobutaka Machimura, son homologue 
japonais : « Israël et le Japon sont deux 
peuples antiques ressuscités d’entre les 
cendres de la Seconde Guerre mondiale 

qui, dans la société moderne, s’effor-
cent de préserver leur héritage antique 
et recherchent le succès économique et 
le progrès social. »

Les relations économiques bilaté-
rales elles aussi n’ont pas cessé de 
croître. En 1996, une Chambre de com-
merce israélo-japonaise a vu le jour. A 
l’heure actuelle, Israël exporte chaque 
année vers le Japon des diamants, des 
produits chimiques, des machines et 
des équipements agricoles pour un 
montant total de 580 millions d’euros, 
alors que le Japon exporte vers Israël 
principalement des voitures, des ap-
pareils électriques et des machines 
pour un montant total de 950 millions 
d’euros.

Un très grand nombre de représen-
tants d’entreprises israéliennes sont 
établis au Japon. L’industrie de haute 
technologie israélienne et les fabricants 
japonais de véhicules et d’appareils élec-
triques collaborent aussi intensivement. 
Nous vous avons à plusieurs reprises 
informés dans « Nouvelles d’Israël » de 
projets spéciaux israélo-japonais, en 
particulier ceux de l’entrepreneur israé-
lien Shay Agassi. Israël, le Japon et les 
Etats-Unis travaillent de concert sur son 
projet « Better Place » de fabrication de 
véhicules électriques. Agassi a choisi 
le Japon pour tester le premier grand 
réseau de stations de recharge de batte-
ries pour ses véhicules électriques.

En dépit de la catastrophe qui a frap-
pé le Japon, les experts économiques 
israéliens sont confi ants que l’industrie 
japonaise aura la capacité de résister. La 
Chambre de commerce israélo-japonaise 

a déjà fait savoir qu’elle traiterait avec 
bienveillance les importateurs japonais 
qui seraient confrontés à des diffi cultés 
de paiement. De leur côté, les Israéliens 
qui ont commandé des véhicules des 
marques Toyota et Mazda feront preuve 
de la plus grande compréhension en cas 
de retards de livraison. Comparés au 
problème humanitaire auquel le Japon 
est actuellement confronté, les délais de 
paiement et de livraison sont tout à fait 
accessoires.

Les relations culturelles entre les 
deux pays ne sont pas moins intensives. 
Une Association d’amitié israélo-japo-
naise a été créée en 1965, et une Orga-
nisation d’amis parlementaires en 1994. 
C’est cette année-là également qu’ont 
été signés les premiers accords bilaté-
raux dans le domaine de la culture et de 
la formation. Le nombre des touristes 
japonais venant visiter Israël augmente 
d’année en année. De nombreux étu-
diants japonais étudient dans les uni-
versités israéliennes : ce sont souvent 
des étudiants chrétiens venus en Terre 
sainte pour approfondir leurs connais-
sances sur les sources des trois grandes 
religions monothéistes.

Les bouddhistes japonais ont souvent 
manifesté leur amour pour Israël. Les 
responsables de l’organisation japonaise 
« Agon Shu » ont déclaré à l’occasion 
d’une visite effectuée en Israël durant 
l’automne 2008 : « L’Etat d’Israël existe 
depuis 60 ans, mais il a une histoire et 
une culture vieilles de plusieurs millé-
naires. Des gens se rendent en Israël 
depuis le monde entier dans l’unité et 
dans la paix, car ce pays est le berceau 
de trois grandes religions mondiales. » 
Pendant leur séjour en Israël, les res-
ponsables de l’organisation « Agon 
Shu » – qui compte 600 000 membres 
– ont également déclaré vouloir lancer 
au Japon une campagne d’information 
dans le but d’encourager environ 130 
millions de Japonais à entreprendre un 
voyage touristique dans le « beau et ex-
traordinaire pays » d’Israël.  AN ■
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TRÈS ACTUEL

Israël entre tremblement de terre 
et atome
La terrible catastrophe qui a frappé le Japon a mis à l’ordre du jour en 
Israël également deux thèmes très actuels : celui des tremblements de terre 
et celui des réacteurs nucléaires.

Un Japonais étudiant depuis une année 
et demie à l’Université hébraïque de Jérusa-
lem a tenu des propos étonnants lors d’une 
interview réalisée par le quotidien israélien 
« Haaretz » le week-end après la catastrophe 
qui a frappé son pays : « J’ai à présent vrai-
ment peur qu’un tremblement de terre ne 
se produise en Israël. » Il n’avait pas forcé-
ment tort de dire qu’à son avis, Israël est 
très mal préparé à un tremblement de terre.

Cela fait des années qu’on parle en 
Israël de la probabilité que s’y produise un 
très grand tremblement de terre. Il était déjà 
question de tremblements de terre en Israël 
aux temps bibliques : « Paroles d’Amos, l’un 
des bergers de Tekoa, visions qu’il a eues sur 
Israël durant les règnes d’Ozias sur Juda et 
de Jéroboam, fi ls de Joas, sur Israël, deux ans 
avant le tremblement de terre » (Am 1,1).

Le dépouillement de nombreuses 
sources historiques a révélé qu’au moins 14 
grands tremblements de terre se sont déjà 
produits en Israël : av. J.-C. en 64 et 31 et 
apr. J.-C. en 32, 363, 658, 749, 1033, 1068, 
1202, 1293, 1546, 1759, 1834 et 1927. Les 
sources historiques consultées permettent 
d’estimer la magnitude de ces tremblements 
de terre entre 6,4 et 7,5 sur l’échelle de Rich-
ter moderne. Certains de ces tremblements 
de terre ont ravagé le nord du pays, d’autres 
ont provoqué de gros dégâts à Jérusalem : 
en 1546 par exemple, la tour de l’église du 
Saint-Sépulcre s’est écroulée lors d’un trem-
blement de terre dont la magnitude est esti-
mée à 6,7. D’autres tremblements de terre 
ont ravagé toute la vallée du Jourdain. On a 
enregistré en outre d’innombrables tremble-
ments de terre d’une magnitude plus petite : 
en 2004 et 2010 par exemple.

La population israélienne connaît de-
puis longtemps les directives relatives aux 
tremblements de terre publiées par l’Offi ce 
israélien de la protection civile. Les équipes 
de sauvetage et de dégagement du pays 
comptent parmi les meilleures au monde. 
La police, l’armée et les hôpitaux sont pré-
parés à faire face aux pires scénarios. Tout 
cela est fort bien. En Israël cependant, la 
structure de la plupart des édifi ces publics 
et de tous les immeubles locatifs ne cor-

respond pas aux normes antisismiques et 
ne tient pas compte que le pays tout entier 
est traversé par une faille active : la vallée 
du Jourdain qui s’étend du lac de Génésa-
reth à la mer Morte constitue la partie nord 
de cette faille, la vallée de l’Arava, le golf 
d’Aqaba et la mer Rouge en constituent la 
partie sud. En raison de la structure inadé-
quate de ces édifi ces publics et immeubles 
locatifs, on estime qu’un violent tremble-
ment de terre pourrait provoquer en Israël 
15 000 morts, 100 000 blessés et des di-
zaines de milliers de sans abris.

Les événements survenus au Japon ont 
remis cette thématique à l’ordre du jour en 
Israël. Ce n’est pas seulement la question 
des tremblements de terre qui inquiète les 
Israéliens, mais également – comme dans 
bien d’autres pays – celle de la sécurité 
des réacteurs nucléaires. Israël en possède 
deux : l’un à Nahal Sorek (entre Tel-Aviv et 
Ashdod), et l’autre à Dimona. Ces deux réac-
teurs, qualifi és d’« expérimentaux », sont 
considérés comme vieux. Celui de Dimona 
servirait aussi à enrichir de l’uranium pour 
la production des armes atomiques du pays 
– dont l’existence n’a jamais été offi cielle-
ment confi rmée. Israël ne possédant pas 
jusqu’à présent de centrales nucléaires, il 
est prévu d’en construire une dans un avenir 
proche. Le public israélien ne s’est cepen-
dant guère intéressé à ce projet jusqu’ici. 
Les événements survenus au Japon vont à 
présent totalement changer la donne.

Dans le contexte de la catastrophe 
survenue au Japon, on a appris que l’en-
treprise israélienne de haute technologie 
« Magna BSP » est responsable de la sécu-
rité extérieure des réacteurs nucléaires japo-
nais. Chaim Sibony, son directeur, a déclaré 
que « Magna BSP » avait gagné une mise au 
concours et obtenu le mandat d’assurer la 
surveillance radar optique et électronique de 
toutes les centrales nucléaires japonaises. 
Cette entreprise israélienne créée en 2001 et 
sise à Dimona a développé un « radar passif » 
permettant de détecter les intrus 24 heures 
sur 24. Le système mis au point par cette 
entreprise est également utilisé pour surveil-
ler des installations de l’OTAN.  AN ■



QUESTIONS SUR NOTRE TEMPS
ET LA PROPHETIE BIBLIQUE

NORBERT LIETH

L’Etat juif, même 
contrariant, est une 
 nécessité pour le salut 
du monde!
Depuis sa création en 1948, l’Etat 
d’Israël constitue aux yeux du 
monde une pierre d’achoppe-
ment et est la cible d’attaques ré-
pétées. Que dit la Bible sur ce 
sujet d’une brûlante actualité ?
Livre de poche, 160 p.
No de comm. 190600
CHF 10.–, EUR 6.–

ARNO FROESE

120 questions sur la 
 Parole prophétique 

Dans ce livre, le directeur de la 
branche américaine de l’Appel 
de Minuit répond à 120 ques-
tions concernant la prophétie bi-
blique. Vous y trouverez des ré-
ponses claires et simples à des 
questions fondamentales. .
Livre de poche, 100 p.
N° de comm. 190700
CHF 8.50, EUR 5.–

NORBERT LIETH

Le système d’alerte 
divin
Cette brochure est destinée à la 
distribution. Elle devra servir à 
orienter les gens, car la pro-
chaine catastrophe se produira 
très certainement.
Livre de poche, 24 p.
No de comm. 190660
CHF 1.70, EUR 1.–

NORBERT LIETH

Le prophète Zacharie: 
Vision d’une ère nouvelle
Le livre de Zacharie, vieux de 
plus de 2500 ans, est messia-
nique, apocalyptique et d’une 
brûlante actualité. Il contient 
beaucoup de prophéties au sujet 
de Jésus-Christ, d’Israël et des 
nations.
Livre de poche, 248 p.  
No de comm. 190630
CHF 12.–, EUR 7.–

NORBERT LIETH

Lumière messianique dans 
les ténèbres d’Israël
Des regards portés sur la Parole 
prophétique ouvrent des pers-
pectives sur l’avenir. Les actions 
de Dieu en Israël tendent vers le 
but proposé, et l’élan messia-
nique prouve que Jésus vient 
bientôt!
Livre de poche, 53 p., 
No de comm. 190620
CHF 8.50, EUR 5.–

WIM MALGO

Phénomènes 
inquiétants du 
temps de la fi n
L’auteur était connu comme 
«quelqu’un qui réveille». Par ce 
livre également, il cherchait à se-
couer ses lecteurs pour les 
conduire à une relation appro-
fondie avec le Seigneur qui re-
vient.
Livre de poche, 127 p.
No de comm. 190310
CHF 8.50, EUR 5.–

NORBERT LIETH

Paraboles 
prophétiques
Les paraboles du Seigneur nous 
permettent de plonger nos re-
gards dans les mystères des 
cieux et dans les vérités prophé-
tiques qui concernent Israël, 
l’Eglise et les événements de la 
fi n des temps.
Livre de poche, 92 p.
No de comm. 190450
CHF 8.50, EUR 5.–

NORBERT LIETH

L’enlèvement
L’espérance du retour de Jésus-
Christ, thème central de la Bible 
qui a stimulé les croyants à 
chaque époque de l’histoire de 
l’humanité, prend en notre 
temps une nouvelle actualité.
Livre de poche, 176 p. 
No de comm. 190530
CHF 10.–, EUR 6.–

Commandez ici:

adm@mnr.ch



Le nouveau 

catalogue de 

l’œuvre missionnaire de 

l’Appel de Minuit est dis-

ponible: gratuit et d’actua-

lité! Commandez-le dès 

maintenant pour que vous 

puissiez tranquillement 

faire votre choix.

Vous pouvez aussi 

 télécharger notre 

 catalogue en format 

PDF de notre site 

www.appeldeminuit.ch

Thomas Lieth
vous présentera un message biblique

Date: Dimanche 10.04.2011, Heure: 15h00
Lieu: Restaurant «Zum Engel», Rue de la République 53, 

F – 67720 Hoerdt

Uniquement en allemand – pas de traduction

BBienvenus!


